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Quelque chose 
de cassé ? 

par 
Gérald 

I l f e RUDAZ 
1 ) INITIATIVE du Mouvement des 

•> familles a donc été repoussée 
aussi bien par le peuple que par les 
cantons. En Valais, elle a recueilli 
finalement 7330 oui et 8062 non. 

En prenant connaissance de ce ré­
sultat contraire à toutes les recom­
mandations des partis politiques — 
à l'exception du Parti conservateur 
baut-valaisan — et, aussi, d'organi­
sations comme le Cartel syndical qui 
se targuent d'exercer une influence 
importante sur le corps électoral, 
quelqu'un s'est écrié : « Décidément, 
il y a quelque chose de cassé dans 
ce canton. » Et il n'entendait pas par 
là parler de la nette différence des 
votes entre le Haut- et le Bas-Valais, 
mais bien -de_ce malin plaisir que 
le peuple suisse prend à se prononcer 
à l'inverse des positions prises par 
ses représentants au Parlement ou 
par les partis. 

Cette exclamation se justifiait après 
de récentes consultations populaires 
cantonales. A propos du scrutin de 
dimanche, elle nous parait sérieuse. 

Les positions étaient moins poli­
tiques que géographiques. La bataille 
se déroulait entre villes et campagnes. 
Là, le vote prenait un aspect émo­
tionnel. On y défendait — dans la pers­
pective des problèmes qu'apporte la 
concentration — le droit social au 
logement. Ici, ces problèmes n'ap­
paraissaient ni certains ni proches. 
On y défendait le droit — tout 
court — de propriété et de libre dis­
position. Ici et là enfin, on ne mani­
festait aucune passion pour combattre 
ou défendre les solutions proposées, 
qui présentaient un aspect peu con­
forme au style habituel de l'inscrip­
tion constitutionnelle. 

Le résultat du Valais montre qu'à 
l'exception de Brigue et Viège, villes 
entraînées dans ce tourbillon haut-
valaisan de « non » qui n'aura épar­
gné que trois communes sur les no-
nante de cette région, tous les dis­
tricts à chefs-lieux citadins (Sierre, 
Sion, Martigny, Saint-Maurice et Mon-
they) ont accepté l'initiative et que 
tous les autres l'ont repoussée. 

QUELQUE chose de cassé? Dans ce 
cas, le Valais ne serait pas le seul 

à se poser la question*Si l'on déplore 
notre faible participation de 26 °/o, 
on pourrait tout aussi bien la trouver 
satisfaisante en la comparant à celle 
de Genève, où le problème du loge­
ment nous était présenté comme 
quotidien et alarmant. Or, ce canton 
n'a fourni qu'une lamentable partici­
pation de 36,4 °/o. Il sera Intéressant 
de connaître un jour les causes de 
cette défection, si jamais elles peu­
vent s'expliquer... 

Rien n'est cassé, en définitive. Tout 
parti politique a le devoir de se pro­
noncer et de faire connaître son opi­
nion en invitant le peuple à la par­
tager. Il a aussi — et c'est là une 
règle d'or de la démocratie — celui 
de s'incliner devant la volonté po­
pulaire. Celle-ci s'est manifestée. Elle 
a fait du Valais le seul canton de 
Romandie à majorité négative. 

Ce n'est pas en nous couvrant la 
tête de cendres que nous allons 
pleurer ce résultat, mais en tirant les 
leçons qu'il comporte. Et ce n'est pas 
non plus en pointant un index ven-

La musique pop 
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par Emmanuel Bender 
Dans notre dernier article (Confédéré du 13 septembre, réd.) nous avons 

évoqué l'ambiance extérieure du grand rassemblement hippie de Wight. Entrons 
maintenant dans l'enceinte (d'une capacité de 200 000 personnes) où se pro­
duisent les idoles du pop. 

Quelle est donc cette « musique populaire » qualifiée de « folle » par les 
ignorants, mélomanes ou non, mais appréciée à juste titre par celui que l'on 
vient de fêter : Frank Martin, le célèbre compositeur suisse. Ses origines sont 
diverses : retenons-en les principales. 

La musique classique 
Aussi curieux que cela puisse pa­

raître, les chanteurs pop sont retour­
nés à l'école des grands maîtres clas­
siques. Beethoven et Bach, en effet, 
pour ne citer qu'eux, ont placé dans 
leurs œuvres une telle puissance 
créative qu'aucun musicien ne sau­
rait nier. Aussi la cinquième sympho­
nie fut-elle « adaptée » dans un 
rythme nouveau par les « Ekseption » 
non pas par manque d'inspiration ou 
pour le plaisir de plagier, mais bien 
parce que notre sensibilité musicale 
a besoin d'une « nourriture » auss* 
forte et brutale : des groupes pop 
l'ont trouvée. 

Et Bach ? L'orgue (électronique) 
étant au pop ce que le violon est au 
classique, la raison de la grande in­
fluence de ce compositeur s'avère 
évidente. Ses œuvres ne sont pour 
ainsi dire pas adaptées, elles sont 
jouées presque intégralement. En ef­
fet, ces improvisations sur un thème 
(l'Aria par exemple), Bach aurait pu 
les composer. Ainsi est né le fameux 
« A Wither Shade of Pale » des Pro-
col Harum, d'ailleurs présents à l'île 
de Wight. 

La tnusiaue africaine 
ou primitive 

Toujours à la recherche d'effets et 
de rythmes nouveaux, les musiciens 
pop ont trouvé dans la musique dite 
primitive une source immense de ri­
chesses à laquelle tous ont large­
ment puisé. Preuve en est le célèbre 
morceau des « Iron Butterfly » : «In 
a Gaddada-Vida » qui contient, ras­
semblées, presque toutes les influen­
ces du pop. Le solo de batterie (qu< 

geur en direction de la source du 
Rhône que l'on tirera ces leçons car 
le vote du Bas-Valais lui-même est 
loin d'autoriser une telle attitude. La 
victoire des oui y est trop faible, par 
la participation aux urnes d'abord 
qui — convenable seulement — aurait 
permis de redresser le résultat, par, 
ensuite, le vote négatif de trois dis­
tricts sur huit, le « non » de près de 
la majorité des 77 communes roman­
des et, finalement, cette différence de 
1393 voix seulement en faveur du 
« oui » qui ne parvient à compenser 
qu'en partie les 2125 « non » nets du 
Haut-Valais. Victoire bas-valaisanne 
si mince et si molle qu'elle prend 
l'allure d'une défaite. Et qui le sera, 
réellement, si l'on n'entend l'expli­
quer que par quelques faciles ex­
cuses. 

Gérald RUDAZ. 
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dure 2 minutes) est un authentique 
rythme africain et celui de l'orgue 
rappelle Bach. Ce disque de 17'5" 
constitue l 'œuvre la plus marquante 
du pop et, sans hésitation, je la 
qualifie de « monument » au même 
titre que la troisième ou la cin­
quième de Beethoven. Et je gage­
rais gros que Frank Martin ne sour­
cillerait pas tellement à la lecture 
de ces liqnes I 

La musique orientale 
Méconnu jusqu'à nos jours, l'Orient 

nous a apporté son influence soit 
dans les mœurs de la religion, soit 
dans la musique «h ipp ie» . Ne voH-
on pas un peu partout des écoles de 
yoga ? Les adeptes du bouddhisme 

sont-ils si rares ? Peu à peu, et nous 
le devons surtout aux Beatles, la 
musique de Rawi-Shounkar, le citha-
riste, est parvenue à nos oreilles et 
le monde pop fut aussitôt envoûté 
par les airs quasi mystiques de 
l'Orient, plus précisément de l'Inde. 
Musique et religion se confondent 
et c'est ainsi que naissent de nou­
veaux morceaux pop. Jethro Tull, le 
« dieu » de la flûte traversière, les 
Beatles, sont les principales preu­
ves de cette influence. 

Voici donc quelques origines QX\-
mordiales de la musique pop. Evi­
demment, le jazz, les rythmes sud-
américains, le rock, la drogue ne 
sont pas restés sans emprise sur son 
inspiration ! Mais ce serait construire 
une tour de Babel (et de ne pas y 
parvenir) que de disséquer cette mu­
sique « folle » et d'en sortir tous les 
éléments. Voici aussi et enfin quelle 
fut la drogue que tous prirent à 
Wight et c'est dans un monde nou­
veau, calme et sain, que tous nous 
avons vécu pendant cinq jours. 

Emmmanuel BENDER. 

Le billet... 
Politiquement, le Hiairict de Sierre 

vient de vivre quelques heures mar­
quantes avec l'assemblée des Secours 
mutuels valaisans à Sierre et la Con­
centration radicale de Grône. Aux 
deux endroits, des discours de pre­
mière importance ont été prononcés 
et ont énoncé clairement l'intention 
des autorités radicales. 

M. Bender à Sierre, en parlant de 
subventionnement des caisses mala­
dies, les orateurs de Grône, en traitant 
de l'intégration de la iemme dans la 
vie politique et des intentions bien 
arrêtées du parti de taire entendre 
sa voix, ont donné une dimension 
nouvelle à l'activité de ces prochaines 
semaines, voire de ces prochains 
mois. 

Les échéances ne vont pas manquer 
et la première sera celle de l'étude 
des lignes directrices de la politique 
cantonale dans le domaine tinancier 
pour ces prochaines années. Le dis­
trict de Sierre est heureux de cons­
tater que quelques grands pas ont été 
iranchis sur son sol, il est surtout 
conscient que d'autres s'accompliront 
encore et les radicaux de tout le 
district sont prêts à remplir les mis­
sions qui leur seront confiées. 

Bien sûr, dans une ambiance de fête 
on écoute partois les discours d'une 
oreille distraite, mais il se crée, là, 
des amitiés durables, capables d'ac­
complir des miracles par la suite s'il 
le iaut. 

Et le public de cantine ou de fête 
populaire, même s'il n'a pas toujours 
la discipline requise, ne demeure pas 
indifférent à ce qui se dit. 11 l'a 
prouvé, dimanche encore, à Grône, 
et c'est, par exemple, dans un silence 
quasi religieux que Mme Mayor a 
pu transmettre son premier message 
oiliciel aux lemmes sierroises et par 
devers elles à toutes les lemmes va-
laisannes. Ce discours restera comme 
le point de départ d'une action qui 
sera très certainement vigoureuse et 
eiiicace. Il a placé la lemme devant 
ses nouvelles responsabitilés aux­
quelles elle devra apporter toute son 
attention. Le corps électoral dans son 
entier proliféra largement de cette 
vitalité que la lemme ne manquera 
pas d'amener avec elle. 

Là aussi, le district de Sierre a le 
droit d'être lier de se trouver à 
l'avant-garde. 

Dans un tout autre domaine, mais 
avec une légitime satisfaction, les 
mutualistes sierrois se réjouissent du 
succès remporté par le cinquantième 
anniversaire de leur section. Ce suc­
cès, Us le doivent aux organisateurs 

sierrois 
de ta manifestation, aux divers co­
mités qui se sont succédés depuis 
1895, aux membres fidèles qui vinrent 
toujours plus nombreux. Leur histoire 
est maintenant consignée dans une 
magnifique plaquette, œuvre de M. 
Blie Zwissig, donc assurée de bien-
facture et de sérieux. A parcourir ses 
pages, à prendre connaissance de ses 
nombreuses illustrations, on ressent 
nettement les efforts entrepris par les 
initiateurs et par leurs successeurs, 
on revit les belles heures de la Sierre 
d'autrefois. On enregistre également 
l'ardeur des membres de ce temps, 
auxquels les problèmes ne manquent 
pas, à faire progresser sans cesse la 
section. 

Des vœux ont été formulés, des 
verres ont trinqué pour ce jubilé, 
nous joignons nos félicitations à cel­
les déjà exprimées de vive voix ou 
par écrit. 

GOUBING. 

C'est 
Vheure 

du Comptoir 
A peine le Comptoir de Lau­

sanne a-t-il fermé ses portes que 
les regards se tournent vers Mar­
tigny où va s'ouvrir la Foire-expo­
sition du Valais. 

Cette manifestation se déroulera 
du 3 au 11 octobre à Martigny et 
la onzième édition est promise à 
un bel avenir. 

La journée de samedi, dite d'ou­
verture, verra le cortège tradition­
nel dans les rues de la cité. Y 
peendront part des sociétés locales 
et des groupements venus de Lu-
cerne, canton invité à ce comptoir. 
Les autorités valaisannes et lucer-
noises seront également de la par­
tie et ouvriront la foire-exposition 
en visitant tous les stands. 

L'année du vin, dont Martigny 
est le centre, sera marquée par la 
participation de très nombreuses 
délégations — en tenue d'apparat 
— de confréries bachiques de 
Suisse et de l 'étranger. 

Le programme de la journée pré­
voit non seulement un discours 
d'ouverture dans le Comptoir 
mais encore une réception à l'Hô­
tel de Ville où sera inaugurée 
l'exposition et un banquet officiel. 

Le même jour, se disputera le 
traditionnel rallye automobile 
international du vin. 

Buffet de la Gare 
SION 

B. MétraiMer Tél. 217 03 

BOUM... 
BOUM... 

BOUM.. 
Vive la chasse I I I 
Selle de chevreuil « Mlrza » 
Noisettes de chevreuil 
Civet de chevreuil « Chasseur > 
Râble de lièvre 

36-1205 

ACTUALITES EN MAJUSCULES 

HORAIRE D'HIVER... 
Bien que le soleil soit toujours de la partie, les entreprises de transports 

publics sont entrées dans le régime de l'horaire d'hiver. Le changement s'est 
opéré dimanche et le trafic restera sous ce régime jusqu'au 22 mai de l 'année 
prochaine. 

Il faut bien, pour les changements d'horaires, observer des dates fixes et 
ne pas se fier au temps car les variations sont trop importantes d'une année 
à l'autre. 

Pour les chemins de fer, lés modifications ne sont pas très grandes, à 
l'exception de la suppression de quelques trains et de l'adjonction de trains 

"des neiges durant la saison. Actuellement, le train de la Furka assure encore 
le service jusqu'à Disentis mais, à la mi-octobre, il s 'arrêtera à Oberwald. Les 
choses changeront lorsque sera percé le tunnel sous la Furka. 

Le service des automobiles postales subit de plus profondes transformations. 
C'est ainsi que la course intercantonale Valais -Tessin, par le Nufenen est 
supprimée. Elle sera très certainement rétablie l 'année prochaine, en été, car 
elle a connu un grand succès pour sa première édition. 

Tous les fonds de vallée Moiry, Dixence, Moosalp, Derborence, ne sont plus 
desservis, les cars s'arrêtent avant d'atteindre ces régions où la neige tombe 
en abondance. La course Sion - Sanetsch est supprimée. Par contre, pendant la 
saison d'hiver on introduit la course directe Martigny - Verbier. Les liaisons 
routières postales avec l'Italie sont maintenues, soit par le Simplon, soit par 
le Grand-Saint-Bernard. Dans ce deuxième cas, on supprime simplement l'itiné­
raire passant par le col pour ne plus utiliser — ce qui est fort compréhensible 
— que le tunnel routier. 

Téléphériques, télésièges, téléskis et autres moyens de remontée mécanique 
vont être mis à rude épreuve dès que la saison du ski pourra être ouverte. 

Car, pour aucun transport public, l 'horaire d'hiver n'est synonyme de mise 
en veilleuse. 
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17.00 Le cinq à six des jeunes 
Formule junior. 
Magazine kaléidoscopique des jeunes : 
Actualités, activités, variétés. 
Une émission préparée par Jean-Pierre 
Pastori. 
(C) Un enfant parmi tant d'autres : 
Xavier d'Irlande. 
Plein gaz sur le centre de pilotage de 
Lignières deuxième partie : en toute 
sécurité. 

18.00 Téléjournai 
Première édition. 

18.05 (C) Aventure pour les 
jeunes : La bicyclette 
volante 

Deuxième partie. 

18.30 Pop Hot 
Un programme de pop music avec la 
participation du Greatest Show on 
Earth. 

18.55 (C) Babar 

19.00 Lumière violente 
Cinquième épisode. 
Damville et son équipe sortent de la 
salle d'opérations : l 'intervention sem­
ble réussie. Mais une infirmière, affo­
lée, vient d'annoncer la nouvelle de 
l 'attentat. On sait déjà que quatre pri­
sonniers ont profité des destructions 
pour s'enfuir de la prison. Manuela 
s'évanouit et Damville croit compren­
dre : Manuela l'a dupé, elle est com­
plice de ceux qui ont organisé l'atten­
tat pour libérer son père ! Pourtant, 
Alvarez ne fait pas partie des évadés. 

19.35 (C) Bonsoir 

20.00 Téléjournal 

Deuxième édition. 

20.25 (C) Carrefour 

20.40 (C) L'homme de l'Ouest 
Un film interprété par Gary Cooper, 
Julie London. 
Réalisation : Anthony Mann. 

22.10 Ici Berne 
par Gaston Nicole. 

22.20 Lauréat 
Un des artistes que l'on entendra ce 
soir sera désigné demain lauréat du 
Concours international d'exécution 
musicale de Genève. 
Aujourd'hui : piano. 

22.50 Football 
Match comptant pour la Coupe d'Eu­
rope des clubs champions. 
Match retour Baie - Spartak Moscou. 
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann 
Relais différé de Bâle. 

23.35 Fin 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas 
animée par Danièle Gilbert et Alex 
Métayer. 

13.00 Télé-midi 
13.30 Cours de la Bourse 
14.05 Télévision scolaire 
17.30 Télévision scolaire 
18.30 Dernière heure 
18.35 Vivre au présent 
Une émission 
de Claude-Henri Salerne. 

18.55 Pour les petits 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Météo 

19.25 La fille du régent 
No 8. 
L'Evasion. 
Gaston, qui va mourir, revoit Hélène 
et demande au Régent, une grâce : 
celle de donner son nom et ses biens 
à Hélène ; en faire, sa femme avant de 
mourir... Le Régent accepte... 
En Bretagne, Dubois a réuni un Tribu­
nal d'exception qui, à la stupéfaction 
générale, condamne à mort les conju­
rés... 
A Paris, le Régent veut gracier Gaston, 
mais Dubois ne l'entend pas ainsi. 11 
fait évader Gaston de la Bastille I... 

19.40 Qui et Quoi ? 
Un jeu de France-Inter et de la Télé­
vision, par Monique Assouline. 

19.45 Information première 

20.30 Variétés : Bienvenue 
Une émission de Guy Béart. 
Cette bienvenue réunit ceux de l'aéro­
plane, d'avant-hier, d'aujourd'hui et 
de demain. 

Adrienne Bolland, qui traversa la pre­
mière la cordrlère des Andes et qui 
fit la guerre d'Espagne, contempo­
raine de Saint Exupéry, Guillaumet et 
Lindbergh, rencontre M. Thoret Monl-
blanc qui fit des découvertes au tout 
débiit de l'aviation et qui, dit-on, 
inaugura le premier combat aérien. 
Ces combats aériens dans lesquels 
s'illustra Pierre Clostermann qui, lui, 
maintenant, ne s'intéresse plus qu'aux 
poissons, surtout quand ils sont à 
géométrie variable. 

21.30 Année Beethoven 
Présentation : Max-Pol Fouchet. 

22.15 Football 
Coupe d'Europe des Clubs. 
(Huitième de finale) 
Saint-Etienne - Cagliari 
Deuxième mi-temps.) 

23.15 Télé-nuit 

23.30 Fin 

Vos avantages : 
Vous assistez à la réparation... 
Vous évitez les frais de déplace­
ment... 
Vous rentrez chez vous avec votre 
TV 
Parking à votre disposition. 

première Institution de 
ce genre en Suisse 

f 23 82 66 

route du Pavement 3 bis, Lausanne 

25e Festival de Musique 
Montreux-Vevey 1970 

Vendredi 2 octobre 1970 
pavillon de Montreux 20 h. 30 

LE MESSIE de Haendel 
Version originale en anglais. Chœur du Festival, OCL 

Solistes : Armstrong, Procter, Haefliger, Widmer 

Chef : André Charlet 

^ 

Réservations : 
téléphone 61 33 87 et quelques places à l'entrée 

60 040 006-3 

& 

14.30 (C) Aujourd'hui, madame 
Une émission d'Armand Jammot 

Présentation : Alain Jérôme. 

15.10 (C) Les enquêteurs 
associés 

D'après une idée de Robert Thomas. 

No 1 

Les enquêteurs s'associent 

Scénario, adaptation et dialogues : 
Jacques Armand. Avec : Maria Paco-
me ; Maria Latour ; Bruno Dietrich ; 
Richard Guimond-Darbois ; Henry Dja-
nik ; Pascal Fardoulis ; Yvon Sarray ; 
Catherine Seneur ; Roland Travers 
Musique : François de Roubaix. 
Réalisation : Serge Korber. 
Si la comtesse Olga de Charance 
n'avait pas possédé un perroquet, elle 
n'aurait pas été mêlée à un règlement 
de comptes explosif à Pigalle et n'au­
rait donc jamais eu l'occasion de créer 
« Les enquêteurs associés ». 

L'affaire commence comme une comé­
die : un perroquet que l'on conduit 
chez une amie. Mais elle se poursuit 
dans la meilleure tradition des films de 
gangsters : une fusillade en pleine 
rue, à Pigalle. 

Notre comtesse perdue au milieu des 
balles va être le témoin No 1 du dra­
me, donc le témoin à abattre. Car la 
fusillade a laissé une trace : un cada­
vre dans un bar... 

19.00 Actualités régionales 

19.20 (C) Colorix 

Emissions pour les jeunes 

19.30 (C) 24 heures sur la II 

20.30 (C) Présentation 
du nouveau plan des 
programmes 
par M. Maurice Cazeneuve 

Directeur de la Chaîne couleur. 

Réalisation : Alexandre Tarta. 
21.45 (C) Si Paris 

nous était conté 

Un film de Sacha Guitry 

23.50 (C) 24 heures dernière 

23.40 Fin 

TV suisse a lémanique 

15.45 Télévision éducative 

16.15 Magazine féminin 

16.45 Magazine 

des consommatrices 

16.50 L'heure enfantine 

Pour les enfants en âge 
préscolaire : 
Pour les élèves des 
degrés primaires 

18.15 Télévision éducative 

18.44 Fin de journée 

18.50 Téléjournal 

19.00 L'antenne 

19.25 Billy a des ennuis 

20.00 Téléjournal 

20.20 Magazine politique 

21.15 Le commissaire 

22.15 Téléjournal 

22.30 Football 

Match Bâle-Spartak Moscou 

Pour VOS MEUBLES 
modernes, classiques, styles 

une BONNE adresse -

HMl HULLE 
(Direction C. et I. Marschall) 

METROPOLE - TERREAUX 11 à 15 
•t ruelle Grand-Saint-Jean 6 (antiquités) 

LAUSANNE et SION 
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE 

SUISSE 60 438 001-t 

radio 

Sottens 

Informations à 6.00, 8.00, 9.00, 10.00, 
11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00, 17.00 
6.00 Bonjour à tous 
6.32 De villes en villages 
6.59 Horloge parlante 
7.00 Le journal du matin 

Miroir-première 
7.45 Roulez sur l'or 
8.00 Revue de presse 
8.10 Bonjour à tous 
9.05 A votre service 

10.05 Cent mille notes de musique 
12.00 Le journal de midi 
12.05 Aujourd'hui 
12.25 Si vous étiez 
12.29 Signal horaire 
12.30 Miroir-midi 
12.45 Le carnet de route 
13.00 Variétés-magazine 
13.30 Echos du Concours international 

d'exécution musicale, 
Genève 1970 

14.05 Réalités 
15.05 Concert chez soi 
16.05 Le rendez-vous de 16 heures : 

Ange Pitou, d'Alexandre Dumas 
16.15 Collections jeunesse 
17.05 Tous les jeunes 
17.55 Roulez sur l'or 
18.00 Le journal du soir, informations 
18.05 Lettres françaises 
18.30 Le micro dans la vie 
18.55 Roulez sur l'or 
19.00 Le miroir du monde 
19.30 Magazine 1970 
20.00 La bonne adresse 
20.20 Concours international 

d'exécution musicale, 
Genève 1970 

22.45 Informations 
22.50 Club de nuit 
23.25 Miroir-dernière 

^èçdndvfprogramme; 

10.00 Œuvres des Russes 
du Groupe des cinq 

10.15 Radioscolaire 
10.45 Œuvres des Russes 

du Groupe des cinq 
11.00 L'Université radiophonique 

internationale 
11.20 Propos suisses sur l'Unesco 
11.30 Initiation musicale 
12.00 Midi-musique 
14.00 Musik am Nachmittag 
17.00 Musica di fine pomeriggio 
18.00 Tous les jeunes I 
19.00 Emission d'ensemble 
20.00 Informations 

Cette semaine en pays 
neuchâtelois 

20.15 Reportage sportif 
21.45 Vivre ensemble sur la planète 
22.00 Europe jazz 
22.30 Structures 

Bérômuns te r 

Informations à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30, 15.00, 16.00, 23.25 
6.10 Musique 
6.20 Mélodies populaires 
6.50 Méditation 
7.10 Auto-radio 
8.30 Concert 
9.00 Entracte 

10.05 Divertissement international 
11.05 Musique et bonne humeur 
12.00 Mélodies d'E. Robert 
12.40 Rendez-vous de midi : 

informations et musique 
14.00 Magazine féminin 
14.30 Musique pour les jeunes 
15.05 Jodels, danses et marches 

populaires 
16.05 Rendez-vous 

avec Thomas Fritsch 
16.50 Succès allemands 
17.30 Pour les enfants 
18.00 Informations. Actualités 
18.15 Radio-jeunesse 
19.00 Sports. Communiqués 
19.15 Informations. Actualités 
20.00 Fanfares 
20.15 « Uesi Haamet, es Chlaggi », 

évocation de R. Blum 
21.15-22.15 Sur OUC-DI : Match de 

football Bâle - Spartak Moscou 
21.15 Orchestre d'accordéonistes 
21.30 Le Musée polonais 

de Rapperswil a 100 ans 
22.00 Chansons populaires polonaises 
22.15 Informations. Commentaires 

Revue de presse 
22.30 Black Beat 
23.30-1.00 D'un jour à l 'autre 

Europe 1 

6.00 André Verchuren 
7.00 Michel Roy 
8.30 Pierre Meutey 
9.00 Actualité au féminin 

10.00 Avec le sourire de R. Willar 
12.00 Déjeuner-show 
13.00 Europe-midi 
14.00 Madame Soleil 
15.00 A.-M. Carrière 

et Franck Fernandel 
16.30 Top 70, Patrick Topaloff 
19.00 Europe-soir 
20.15 Campus 
22.30 Viviane... 
24.00 La nuit est à nous 

XfUifcérnboÙTg 

5.15 La voix du salut 
5.30 Le monde à venir 
5.45 Maurice Favière 
6.30 Editorial 
6.45 A la télé hier soir 
6.55 Horoscope 
7.00 RTL vous offre l 'événement 
8.45 Paris indiscret 
8.55 Horoscope 
9.00 Fabrice et Sophie Garel 

10.30 Juliette et Rosine 
11.00 Laurence Perrenoud 
12.00 Faites vos jeux 
14.00 Ménie Grégoire 
16.30 RTL non-stop 
19.00 Journal 
19.30 Faites la radio, pas la guerre 
22.00 RTL Digest 
24.00-3.00 En direct du Luxembourg 

A la TV demain 

SUISSE ROMANDE 

16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 Fur unsere jungen Zuschauer 
18.00 Informations 
18.05 Bunny et ses amis 
18.20 Vie et métier 
18.55 Pour les petits 

19.00 Cette semaine au Parlement 
19.35 Bonsoir 

20.00 Téléjournal 
20.25 Carrefour 

20.40 Spectacle d'un soir : 

La petite musique du soir 
22.20 Lauréat 
22.40 Informations 

SUISSE ALÉMANIQUE 
17.00 La maison de jeux 
18.15 Télécollège 

18.45 La journée est finie 
18.50 Téléjournal 
19.00 L'antenne 
19.25 Pater Brown 
20.00 Téléjournal 
20.20 Hits à gogo 
21.05 Contact 

21.50 Téléjournal 

22.10 Allô police I 

FRANCE 1 

9.30 TV scolaire 

12.30 Midi-magazine 

13.00 Télé-midi 

14.00 TV scolaire 

15.00 En direct 

•du Salon de l'automobile 

15.45 Pour la jeunesse 

18.30 Dernière heure 

18.35 Vivre au présent 

18.55 Pour les petits 

19.00 Actualités régionales 

19.25 La fille du'régent 

19.40 Qui et quoi ? 

19.45 Information première 

20.30 Au théâtre ce soir : 

Dix petits Nègres 

22.15 En toutes lettres 

23.05 Télé-nuit 

FRANCE 2 

14.30 Aujourd'hui, Madame 

15.10 Flipper le dauphin 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Colorix 

19.30 24 heures sur la II 

20.30 Mauregard 

21.30 Les naïfs Yougoslaves 

22.25 Musique populaire de l'Inde 

22.55 A propos 

23.15 24 heures dernière 
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LES COULISSES DE L'HISTOIRE 

SCIENCE ET ESPIONNA GE 
SI la Troisième Guerre mondiale cessait d'être seulement subversive — si 

elle devenait ouverte, déclarée, chaude — si elle n'était pas gagnée et 
perdue en quelques dizaines d'heures d'un festival nucléaire (ce qui est après 
tout parfaitement possible) — il est évident qu'elle prendrait la tournure bien 
connue d'un conflit entre une puissance continentale et une île. La seule diffé­
rence étant que cette fofs-là, la première ne serait plus l'Allemagne, mais la 
Russie — et que la seconde ne serait plus l'Angleterre, mais les Etats-Unis. 

Instruits par deux défaites de l'Al-
lemagne, les Russes sont parfaitement 
conscients de la nécessité, vitale 
pour eux, de ne pas perdre la guerre 
sur mer. Ils savent qu'il leur faut au 
moins garder une force de frappe 
sous-marine suffisante pour continuer 
d'attaquer efficacement les flottes 
commerciales occidentales et, aussi, 
pour poursuivre le bombardement 
atomique, fût-il larvé, ne fût-ce que 
par harcèlement des Etats-Unis. 

C'est pourquoi nous pensons qu'ils 
ont déjà mis au point le procéda 
scientifique le plus diabolique de 
neutralisation des réseaux électroni­
ques sur lesquels repose la sécurité 
du continent américain. C'est épiso-

diquement que le public est mis au 
courant des progrès de l'espionnage 
scientifique. 

L'épisode de l'U.2 
Un incident de vol nous a appris, 

il y a quelques années, que pour 
couvrir photographiquement les im­
menses espaces de la Russie ou de la 
Chine, pour repérer et connaître les 
points sensibles de leur vie écono­
mique et militaire (usines, combi­
nats, ports, voies de communication, 
moyens de transport, emplacement 
des unités et des armes, en particu­
lier des rampes de lancement, etc.), 
il suffit maintenant d'une mission 

par Pierre NORD 

d'un avion-espion U.2, du type de 
celui de Powers. A condition qu'il 
rentre, bien entendu. 

Comme il ne rentrait pas toujours, 
et qu'il est fâcheux de laisser un pi­
lote vivant, donc parlant, chez le 
voisin, la science militaire américai­
ne a fait un pas de plus. L'espion est 
devenu un robot parfait, intégral, 
manipulé par des opérateurs en sé­
curité sur le territoire national. 
Powers est, depuis longtemps, avan­
tageusement remplacé par les satel­
lites artificiels Samos et Midas, lan­
cés par les fusées Thor-Delta. Il est 
certain que toute la Russie, sans par­
ler de la Chine, est maintenant sur­
volée chaque jour à plusieurs cen­
taines de kilomètres d'altitude. Effi­
cacement, car les yeux infra-rouges 
des engins étant sensibles à... met­
tons pour fixer les idées : à la cha­
leur d'une allumette à quelque dix 
kilomètres, ils ne peuvent a iortiorl 
pas manquer une fusée. 

Les caméras de ces modernes 
agents de renseignements photogra­
phient en un seul jour une surface 
plus de quinze fois supérieure à celle 
du territoire français. Leur précision 
est fantastique. Pour donner un ordre 
de grandeur, disons qu'ils permettent 
de déceler une tête d'épingle émer­
geant d'une meule de foin à plus 
d'un kilomètre, et de distinguer une 
grande porte à cinq cents kilomètres, 
avec retransmission automatique par 
télévision. 

Révolution dans l'armement 
Le contre-espion a subi la même 

transformation matérielle. Forcément, 
s'il fallait éventer par des guetteurs 
les avions, les sous-marins et les mis­
siles porteurs de bombes atomiques 
d'un agresseur éventuel des Etats-
Unis, la population américaine n'y 
suffirait pas... La garde et la sécurité 
des Etats-Unis reposent maintenant 
sur des réseaux de détection radar-
sonar. 

Dès maintenant, les Américains 
mettent en ligne plus de techniciens 
de l'électronique que de soldats pour 
défendre l'Alaska, porte de derrière 
de leur continent, et que les Russes 
pourraient aborder de pied ferme huit 

mois par an, quand le détroit de 
Behring est gelé. 

Les seules révolutions dans la 
guerre sont les révolutions dans l'ar­
mement. Au fracas surprenant et ter­
rifiant d'une unique bombe larguée 
sur le Japon, nous sommes subite­
ment entrés dans une nouvelle ère 
militaire. Nous voici en plein de­
dans. 

Mais si nous savons grosso modo 
ce qu'inventent les atomistes et les 
pionniers de la fusée, parce que cela 
fait du bruit ou des sillages visibles 
dans le ciel, en revanche nous igno­
rons à peu près tout des découvertes 
récentes des biologistes, des biochi­
mistes et autres apprentis-sorciers. 
Faisons-leur confiance : ils ont cer­
tainement accompli beaucoup de pro­
grès dans leurs sciences et dans l'ap­
plication militaire de leurs produits. 

L'espionnage et le contre-espionna­
ge se sont adaptés à la guerre scien­
tifique qui (Dieu soit loué I) n'est en­
core qu'éventuelle, virtuelle, poten­
tielle, car ils sont tout naturellement, 
obligatoirement, devenus eux-mêmes 
scientifiques, techniques, mécaniques. 
La machine, le robot remplacent 
l'homme progressivement et d'ailleurs 
très rapidement. On n'arrête pas le 
progrès... 

(Droits réservés.) Pierre NORD. 

L'argument invoqué jusqu'ici pour obéir servilement aux injonctions des 
pirates de l'air est qu'une balle peidue peut provoquer l'explosion instantanée 
de la cabine des passagers surpressurisée, en perforant sa coque, entraînant dans 
la mort aussi bien les agresseurs que tous les occupants innocents de l'avion. 

C'est en se basant sur ce raisonnement que l'action du garde du corps 
israélien contre l'agresseur de l'appareil d'El Al, qu'il était chargé de défendre 
a à la fois été louée et critiquée. 

DETOURNEMENTS D'AVIONS 

Techniquement il est possible de faire éehee aux pirates de l'air 
Bien que les autorités israéliennes, 

qui n'ont aucune raison de révéler 
par avance à leurs adversaires en 
puissance les armes nouvelles dont 
ils disposent, tant sur ce plan que sur 
d'autres, aient gardé à ce sujet une 
grande discrétion, il est de notoriété 
publique, dans les milieux aéronau­
tiques, notamment américains, qu'en 
abattant séance tenante le pirate, 
l'agent israélien ne faisait courir ab­
solument aucun risque à la cabine de 
l'avion, même s'il n'avait pas été aussi 
adroit et rapide à utiliser son revol­
ver et si un projectile de celui-ci 
n'avait pas atteint du premier coup 
son agresseur. 

On pense, en effet, qu'il aurait été 

armé d'un revolver d'assez gros cali­
bre mais à projectile à tête molle 
et, balistiquement, de l'espèce dite de 
« faible vélocité ». C'est à dire capa­
ble de tuer sur le coup, grâce à la 
taille de la balle, un homme, mais 
incapable de perforer la paroi de la 
cabine pressurisée sur laquelle elle 
vient s'écraser et non percer. 

Il s'agit là, appliquée à la sécu­
rité aérienne, de la même solution 
trouvée par certains policiers améri­
cains, notamment de Chicago, sur­
tout depuis les fusillades qui les op­
posent à d'autres terroristes, les 
« Panthères Noires », de couper les 
têtes des balles de leurs pistolets 
« à grande vélocité de façon à éviter 

que, traversant le corps de l'adver­
saire, elles aillent tuer ou blesser un 
« collègue » ou un simple passant qui 
se trouverait derrière. 

Les policiers américains qui agis­
sent ainsi, contrairement aux règle­
ments, se rendent parfaitement 
compte que ces projectiles « doum-
doum » provoquent d'horribles bles­
sures — comme le font également les 
balles de très gros calibres des ar­
mes à faible vélocité, surtout si elles 
sont molles et s'écrasent à l'impact 
— mais ils estiment que tout individu 
qui tire sur la police se met automa­
tiquement hors la loi. 

Les règlements de droit internatio­
nal interdisant l'emploi de projectiles 
de ce genre ne sauraient par ailleurs 

! ! 

s'appliquer aux pirates de l'air qui 
ne constituent pas une troupe régu­
lière aux ordres d'un gouvernement 
reconnu sur le plan international. 

Une autre manière efficace et im­
médiate de mettre hors de combat, 
sans danger pour l'appareil les pirates 
aériens qui tenteraient de s'en em­
parer, est de munir le tableau de bord 
du pilote ou de l'agent de sécurité 
d'une simple manette ou bouton sous 
la pression duquel la cabine serait 
immédiatement envahie d'un flot 
épais de gaz semblable au « Mace 
Gas » — « Gaz coup de massue » — 
actuellement employé par la police 
américaine contre les émeutiers. Il 
est évident que les passagers seraient 
également paralysés, mais pour quel-

par P. MARSH 

qni's instants seulement, mis à profit 
par les membres de l'équipage, munis 
préventivement de masques, pour 
passer les menottes aux agresseurs 
inconscients. 

H ne s'agit pas là, assure-t-on dans 
les milieux aériens civils américains, 
de simples projets, mais de dispositifs 
parfaitement mis au point et pouvant 
être appliqués en quelques semaines, 
sans gros frais supplémentaires d'amé­
nagement. 

LE CONTROLE DES BAGAGES 

En ce qui concerne l'argument que 
la fouille des voyageurs et surtout da 

(Suite en page vaudoise.) 

LETTRE D'ESPAGNE 

UN PARFUM DE FASCISME 
Comme les journaux suisses l'ont 

publié récemment dans leurs colon­
nes, le prêtre qui devait lire une 
messe à Madrid en hommage aux 
trois victimes des émeutes de Grena­
de refusa au dernier moment de cé­
lébrer l'oiUce divin car des étudiants 
de droite avaient menacé d'interve­
nir et d'empêcher le déroulement de 
la cérémonie. 

Certains fidèles, qui s'étaient donc 
déplacés pour rien, tentèrent alors 
d'organiser une manifestation près de 
l'église. Ils en furent empêchés et dis­
persés par la police qui tira des sal­
ves d'avertissement en l'air. Ouel-

(De notre correspondant à Madrid) 

ques-uns d'entre eux qui s'étaient 
permis de jeter des pierres contre 
les représentants de l'ordre public 
furent arrêtés. 

Dans cette même ville de Madrid, 
peu de temps auparavant, il ne s'était 
pourtant trouvé personne pour Inter­
dire ou entraver deux manifestations 
pour le moins insolites : la célébra­
tion du 25e anniversaire de l'assassi­
nat de Mussolini et la messe dite — 
en l'église de la paroisse de Saint-
Martin — pour le repos de l'âme 
d'Adolf Hitler. 

Certains quotidiens consacrèrent 
même une page entière au premier 
de ces deux événements. Dans la 
« Vanguardia » du 28 avril 1970 — 
le plus grand quotidien de Barcelone 
— on n'hésite pas à comparer le Du­
ce aux empereurs romains et à flé­
trir indirectement l'acte de son assas­
sin. On retrace également la vie 
mouvementée du dictateur italien 
avant de publier, pour terminer, la 
dernière lettre qu'il a écrite à sa 
temme avant sa mort. De nombreuse/! 

photos rappelant les principales éta­
pes de la carrière de Mussolini com­
plètent le texte. 

Au second événement, le même 
quotidien barcelonais ne consacre 
que peu de lignes, à vrai dire. Il se 
contente de relater brièvement les 
faits. C'est ainsi que l'on a appris 
qu'à la sortie de la messe célébrée 
pour le repos de l'âme du Fùhrer et 
de « ceiJe de tous ceux qui mouru­
rent avec lui pour la défense de la 
civilisation chrétienne et occidenta­
le» l'assistance avait entonné spon­
tanément l'hymne phalangiste « Cara 
al sol» ainsi que le chant allemand 
bien connu « Ich hatt' einen Kamera-
den ». 

Précisons que c'est un « groupe 
d'Espagnols reconnaissants » qui 
s'était donné la peine de faire dire 
celte messe. 

Dans un tout autre domaine, sait-on 
en Suisse que la femme célibataire 
de nationalité espagnole ne peut 
obtenir ni passeport ni permis de 
conduire avant l'âge de 35 ans si 
elle n'a pas accompli son service so­
cial. Seul un certificat médical, dû­
ment reconnu par les autorités, peut 
l'en dispenser. 

Ce <• servicio social » a été mis SUT 
pied par Pilar Primo de Rivera, sœur 
du fondateur de la Phalange et tille 
de l'ancien chef du gouvernement 
espagnol de 1923 à 1930. Ce service 
dure en principe 6 mois à raison de 
2 heures et demie par jour. Pour les 
iemmes qui sont en possession d'un 
baccalauréat celte période est rédui­
te à 3 mois. Qu'en pensent les Suis­
sesses 1 

ht. 

PORTRAIT DU JOUR 

Cassius CLAY 
En enlevant, à vingt-deux ans, 

le titre de champion du monde 
des poids lourds à Miami, au dé­
but de 1964, l'« empereur Cassius » 
(comme l'appelaient les journaux 
de Floride) a stupéfié l'Amérique. 

Mais il n'a pas tardé aussi à 
scandaliser les Américains par son 
orgueil démesuré, sa façon de crier 
sur les rings et sur les toits : « Je 
suis le plus beau, je suis le plus 
fort, je suis le roi du monde 1 » et 
sa détestable manie d'insulter son 
adversaire à terre. 

A ce narcissisme exhibitionniste 
est venu s'ajouter, en avril 1967, 
un antimilitarisme qui a indigné 
une bonne partie de l'opinion 
d'outre-Atlantique, au plus fort de 
la guerre du Vietnam. Le boxeur 
avait alors, on s'en souvient, re­
fusé d'être incorporé dans l'armée, 
revendiquant le statut d'objecteur 
de conscience et de ministre du 
culte musulman sous le nom de 
Mohamed Ali. 

Ce refus de servir lui avatt 
valu, à la fois, d'être condamné 
à cinq ans de prison par le tribunal 

de Houston, au Texas, et d'être 
déchu du titre mondial par les 
principaux organismes de boxe. 
Clay avait porté l'affaire en appel 
devant la Cour suprême des Etats-
Unis et, toujours fanfaron, il avait 
annoncé aux journalistes qu'il 
continuerait malgré tout à monter 
sur les rings pour montrer qu'il 
était le plus fort. 

Son dernier combat comme 
champion du monde date du début 
de l'été 1965. A la cinquante-sep­
tième seconde du deuxième match 
qui l'opposait à Liston, Clay cueil­
lait son adversaire « à froid » en 
l'atteignant à la tempe. « Laissez-
moi l'achever I », hurlait Clay. 11 
s'en prenait aux spectateurs déçus 
par l'annonce du résultat ; ivre de 
colère, . il leur criait : « Venez-y 
donc, je suis le plus fort 1 » 

Cette rencontre-éclair a v a i t 
d'ailleurs commencé dans une at­
mosphère survoltée. Depuis l'as­
sassinat de Malcom X, le bruit 
courait qu'on en voulait à la vie 
de Cassius Clay, alias Mohamed 
Ali. Clarence X, de la mosquée de 
Boston, se trouvait dans la salle 
ce soir-là, et l'on craignait le pire. 

Né à Louisville en 1942, Cassius 
Clay, bâti en athlète dès l'ado­
lescence, ne rêve que plaies et 
bosses. Dans une « Confession » 

au magazine « Sport Illustrated », 
il écrit : « Je boxe depuis mes 
douze ans. Je commence à en avoir 
marre de l'entraînement et des 
gars qui me cognent dans les 
dents. Mais, l'argent, ça j'en aurai 
sans doute jamais marre. J'aime 
l'argent et je n'ai pas fini de 
l'aimer. La gloire et l'orgueil 
d'avoir réussi quelque chose — 
comme par exemple, le champion­

nat du monde — ce n'est pas dés­
agréable, quand on y pense, de 
temps en temps. Mais l'argent que 
je gagne, ça c'est agréable tout 
le temps. Je suppose que c'est ça 
qui me pousse. » 

En 1960, Cassius Clay, alors 
âgé de dix-huit ans, remporte la 
médaille d'or en catégorie mi-
lourds aux Jeux olympiques de 
Rome. Passé professionnel, il col­
lectionne les victoires jusqu'au 
25 février 1964 où il ravit à Sonny 
Liston le titre de champion du 
monde des poids lourds. 

Cautionné par un s y n d i c a t 
d'hommes d'affaires, il multiplie 
les victoires par knock-out, fait 
monter les enchères, et se consti­
tue une fortune personnelle à 
côté de laquelle la . plupart des 
revenus des vedettes de Holly­
wood ne sont que salaires modes­
tes. 

Et son orgueil s'accroît au même 
rythme que son compte en ban­
que : « Je suis le plus grand, que 
j'ai dit, je suis une boule de feu. 
Si je ne l'avais pas fait, personne 
ne l'aurait dit à ma place. Puis le 
public a commencé à penser : « De 
quoi il parle, ce braillard ? » Et 
cela augmenta, augmenta. Très 
vite, d'autres gens se sont mis à 
répéter que j'étais le plus grand. 

Et mol je leur répondais : « Je 
vous l'avais bien dit, non ?» Et 
savez-vous quoi ? Plus je parlais, 
plus j'y croyais moi-même. Au­
jourd'hui Je crois tellement en moi 
que c'est presque gênant. » 

Après quatre ans de retraite 
forcée, Mohamed Ali prépare son 
retour sur le ring et déclare déjà 
à qui veut l'entendre : « Je suis le 
plus fort et je ferai avaler une 
bonne bouchée de cuir à tous ceux 
qu'on mettra en face de moi 1 » 
On sait qu'il a demandé une licen­
ce auprès de la Commission de 
boxe de l'Etat de New York et 
que, si tout va bien, il fera sa 
rentrée le 26 octobre prochain à 
Atlanta contre Jerry Quarry. 

Ce retour était attendu avec im­
patience. Il faut le dire, par tous 
ceux qui savent apprécier les 
beaux combats de boxe. Car, en 
laissant de côté le personnage co­
médien, vantard, cynique et qui 
prend comme un malin plaisir à 
se rendre antipathique, H n'en reste 
pas moins vrai que, de l'avis des 
meilleurs spécialistes, Cassius Clay 
est le phénomène du siècle. Son 
style, d'une merveilleuse pureté, 
allie la mobilité à une rapidité 
d'exécution invraisemblable pour 
un homme de son poids. 

J.-P. THÊVOZ. 
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ÉTOILE - Martigny 

FESTIVAL DU COMPTOIR 
Ce soir à 20 heures et 22 heures 
18 ans révolus 
Hommage à H.-G. Clouzot 

LE CORBEAU 
avec Pierre Fresnay 
Première fois autorisé en Valais 

CORSO - Martigny 

Dès ce soir mercredi - 16 ans révolus 
Lee van Cleef ot Jack Kelly dans 

COMMANDOS 
Ce film de guerre vous coupera le souffle ! 

MICHEL - Fully 
Aujourd'hui : RELACHE 
Jeudi 1er - 16 ans révolus 

LES TETES BRÛLÉES 
Dès vendredi 2 - 16 ans révolus 

LES MALABARS 
SONT «AU PARFUM» 

ne voiture d'en­
fant? Alors une 
Wisa-Gloria. Ren­
dez-nous visite, 

I nous vous présen­
terons un magni­
fique choix, ainsi 
que les nouveautés 
1970. A cette 
occasion nous 
pourrons vous re­
mettre le nouveau catalogue comprenant la 
collection complète des voitures Wisa-Gloria 

Bébé-Boutique 
Avenue Grand-Saint-Bernard 

MARTIGNY 
36-4645 

Boutons, acné, rides 
Confiez votre peau a l'esthéticienne 
dip lômée de 

l'Institut Sandra 
Saint-Maurice 

Téléphone (025) 3 61 6} 

Prêts 
express 
deFr.500.-èFr.10000.-

• Pas de caution: 
' Votre signature 
suffit 

• Discrétion 
totale 

Banque Procrédit 
1701 Fribourg 
1 rue de la Banque 
Tél. : 037/2 64 31 

%>jû Tout peut se 
yup réqler par poste. 

j#%v Ecrivez aujour-
VM> d'hui. 

Service express 

Nom 

Rue 

Endroit 

Enchères 
publiques 

Aux Valettes-sur-Bovernier 
Le samedi 10 octobre 1970, dès 15 heures, au Café du Lac de 
Champex, aux Valettes-sur-Bovernier, il sera mis en vente aux 
enchères publiques libres, l'immeuble suivant : 

Propriétaire : Pittet Robert, de François : article 4394 : Plan 
fol. 7, No 10, Sous la Croix. 

Habitation, 110 m2, machines de boulangerie, garage 23 m2 
et place d'environ 300 m2. 

Les prix et conditions de vente seront indiqués à l'ouverture 
des enchères. 

. 

P. O. : Francis Thurre, notaire, Martigny. 
36-6820 

t *+**••*-*•+*•+*'*•-+•* 

Repasser 
avec 

Miele 

En vente chez 

S. Reynard-Ribordy, 
Sion, place du Midi. 
Les Rochers. 
Tél. (027| 2 3S23. 

P 36-5611 

%*£¥< 

MOBILIER 4 & 
un classement parfait 

•••• i • 

classeurs verticaux 

L- .jMiiW.-:***.':>/' ^i~>!.^.:-.ijÂ*^i»£à^; 

Soyez 
pratique 

AGENCE O l i v e t t i VALAIS 

H E R M A N N DE PREUX SIERRE Tél. 027/51734 
Représ, i Slon : P. Studer, ?! 2 39 91 

. . / •„i, l„i i,,nAa.A.^.^.^t^LiJ 

L l i V l l V l o échange 
location 

NEUFS ET D'OCCASION accordage 

<fiB{&h$a77£i>> Ru! de 
w Mmmmmm——— Tz. r o : iCIE. 

s Remparts 

Tél. (027) 2 10 63 

P 36-3200 

Abonnez-vous au CONFÉDÉRÉ 

Marcel Vérolet - Martigny - Tél. (026) 21222 
36-7414 Profitez de votre passage à Martigny pour visiter 

nos nouveaux locaux avec exposition à la route du Simplon. 

Moto-pompe haute pression 
pour seulement Fr. 2400.— 

(75 1/min„ 50 cm, moteur 14 CV) 

Pompe Riviera 25 I. 
30 atm. 990 fr. 

Mec 45 I., 40 alm. 1650 fr. 

SDlD 
Atomiseurs à parlir 
de 595 fr. 

Moto-houes 
à partir de 1540 fr. 

a 
Tronçonneuse Solo 
6 ev. 7 kg., à partir de 

Fr. 770.-

GRANDE EXPOSITION 
au Comptoir de Martigny 

Stands 34 - 35 - 303 

Pour notre bureau d'exploitat ion à Ver-
nayaz nous cherchons pour entrée tout de 
suite ou à convenir 

UNE SECRÉTAIRE 
en possession d'un d ip lôme ou certificat 
de commerce. 

Nous demandons : 

— langue maternelle française, connais­
sances de l'allemand désirées mais pas 
exigées 

— habile dactylographe 

— de préférence un peu de pratique 

Nous offrons : 

— Activi té intéressante et variée 

— ambiance de travail agréable dans un 
petit groupe 

— conditions d'engagement modernes 

— semaine de cinq jours 

— avantages sociaux 

Les offres de service manuscrites, accom­
pagnées d'un curriculum vitae, photo et 
certificats sont à adresser à 

LONZA S. A „ usines électriques, 
« Personalia » Bureau d'exploitat ion, 
1904 Vernayaz 

07-12697 

A louer à Véfroz, dans bâtiment neuf, fout 

confort 

appartement 

37: 
pièces 

Prix Intéressant. 

S'adresser au tél. (027) 2 45 45 ou sous chiffre 

P 36-901342 à Publicitas, 1951 Sion. 

36-3201 

obre \§jj} 
3 
octobre 

XIe COMPTOIR DE MARTIGNY 

Foire -
Exposition 
du Valais 
9 halles - 330 stands 

Invité d'honneur 
Canton de Lucerne 

Pavillons 
if- L'industrie pétrolière 
•fr Le Valais économique 
# : 1970, le Valais du vin 

Samedi 3 octobre 
Grand cortège à 10 heures 
Journée oficielle 
et du 
canton de Lucerne 

Samedi 10 octobre 
Cortège folklorique à 10 heures 
Journée rhodanienne et de 
l'amitié 
Réunion des confréries vineuses 

36-1030 

Premier établissement pour le soin des rideaux en tous 
genres. Nettoyage spécial de rideaux en lérylène, nylon 
et tissus modernes. Nettoyage, apprêt, tendage de *ou< 
les rideaux garanti sans rétrécissement. 

Confiez-les au spécialiste i 

Rideauneuf 
Mme R. Mllllus - Promenade-du-Rhône 27 • Sion 

Téléphone (027) 210 37 



... doni 

AUTOMNE-HIVER 1970-71 j ! t a » f » ' ' w w » f a ! 

La Suisse ne saurait être en arrière 
de la mode et moins encore de la 
main, lorsqu'il s'agit de broderies. 
Cette combinaison de Christian 
Fisbacher de Saint Gall est en or­
gandi de soie avec applications bro­
dées en plastique. Il est vrai que 

lorsqu'une fille est belle... 

Puisqu'elle est là, avec ses jupes 
longues, coupées en forme, ses tissus 
lourds et ses hautes bottes, il faut 
bien nous en accommoder. Elle est 
d'ailleurs tellement anarchique, cette 
mode qui se dit nouvelle, tellement 
diverse, qu'il est possible à chacune 
d'y trouver son bonheur. 

LE TRES LONG 

C'est d'abord le manteau maxi, 
celui qui frôle la cheville. Il est en 
drap, en tweed, ou autre tissu au 
plombant net. Il est aussi en jersey, 
mais dans ce cas, plus disposé à des 
allongements divergents autour de 
son ourlet. Le jersey, c'est du tricot. 
Sans les qualités dimensionnelles du 
tissu chaîne et trame, il est sensible 
à des différences hygrométriques et 
s'il lui arrive de subir quelque orage 
qui le remplisse d'eau, il fait, au raz 
du trottoir, triste figure. 

Dans le très long, voici encore la 
robe et la jupe. Il faut ici éviter de 
porter long sur long, manteau sur 
robe, « tant de chair sur tant d'os » 
comme aurait dit Cyrano. C'est déjà 
toute une affaire pour celles qui n'y 
ont pas encore goûté que ces aunes 
de tissu qui vous battent les jambes 
et qu'il faut savoir manœuvrer aussi 
bien sur la chaussée que dans les es­
caliers. Mais que dire lorsqu'il faut 
en traîner plusieurs épaisseurs. Mieux 
raut, sur cette jupe longue, porter un 
simple caban, droit ou légèrement 
cintré plutôt qu'un manteau d'artil­
leur ou une houppelande de berger. 

Du très long encore, pour chez 
soi. Là, aucune restriction, pas plus 
que pour la robe du soir, pour la­
quelle le court a provisoirement dis­
paru. La robe longue sera faite d'une 
jupe souple, à peine étoffée, d'un ju­
pon qui l'empêchera de plaquer aux 
jambes, ou d'une jupe en tissu bien 
serré, bien dru, coupée en forme et 
haut fendue sur un collant bien af­
friolant. Ici jouent les lamés, les den­
telles, les tissus brochés ou brodés, 
toutes les ressources du lurex, toutes 
celles de Saint-Gall. Ici jouent encore 
les couleurs opposées entre robe et 
collant, entre les brillances de l'un et 
la matité de l'autre. Tous les jeux 
sont permis et le succès sourit à 
l'audace. 

La difficulté commence avec le 
haut de cette robe longue. Pas de 
problème si vous avez un buste menu 
et la taille fine, toutes les formes de 
corsage plus ou moins montant, à 
manches longues ou pas, vous sont 
permises. Si votre buste est impor­
tant, il vous reste la formule de la 
tunique ou du petit spencer cintré à 
basque courte. Les unes et les autres 
peuvent d'autre part s'adonner aux 
jeux des écharpes. 

LE LONG A MI-MOLLET 

Bien que cette longueur soit celle 
d'une des plus jolies modes qu'ait vu 
ce siècle, celle de 1930, c'est la plus 
difficile à porter. Nouhlions pas que 
cette longueur était devenue la ligne 
adoptée par les femmes ayant re­
noncé aux modes trop changeantes 
pour préférer à celles-ci, tout comme 
le font, de leur côté, les hommes, des 

vêtements classiques sans change­
ments rapides. Cela n'excluant d'ail­
leurs ni la bonne coupe, ni la qua­
lité du tissu, ni la couleur plaisante. 

Nous pouvons donc nous deman­
der ce que vont faire les femmes clans 
leur grande majorité. Elles ne peuvent 
tout de même pas adopter, à retar­
dement et pour marquer leur mépris 
de la mode actuelle, des ourlets au-
dessus du genou ? 

Pour celles qui sont décidées à 
porter ces jupes allongées, il leur 
faut atteindre le haut de la botte à 
moins, solution de sagesse, que leurs 
jambes ne se réfugient, comme elles 
le font depuis plusieurs saisons, dans 
celles du pantalon. Mais un nouvel 
écueil les attend à ce chapitre. Voici 
qu'à peine le pantalon devenu clas­
sique, à peine lancées les collections, 
certaines maisons de prêt-à-porter, 
histoire de se dire plus dans le vent 
que les autres, proposent le panta-
court, c'est-à-dire un pantalon dont 
le bas a été coupé, à moins qu'il ne 
bouffe en culottes de golf. Faut-il 
voir ici une nouvelle forme du pen­
chant du féminin pour le masculin 
ou plus simplement une manifestation 
intempestive de ceux qui essaient de 
bouleverser les mouvements de la 
mode, par des changements continus, 
lesquels ne sont, en définitive, profi­
tables à personne ? 

UNE LONGUEUR CLASSIQUE 

Il s'agit de celle que l'on désigne 
aussi du nom de longueur Chanel : 
tout simplement au ras du genou, en 
dessous, bien sûr. Longueur qui laisse 
aux jambes leur apparence, leur li­
berté et qui permet les mouvements 
de la vie actuelle et même l'attitude 
assise, laquelle transformait la jupe 
très courte en pagne. Cette longueur, 
qui est déjà demandée partout, prouve 
que si puissants que puissent être ces 
princes qui nous gouvernent, de la 
haute couture à la confection, de la 
boutique snob au prêt-à-porter, il 
existe encore bon nombre de fem­
mes plus réfractaires qu'on ne le 
pense aux longueurs abusives mais 
cependant désireuses de s'habiller de 
manière plaisante sans ressembler 
pour autant à une romanichelle aux 
ourlets éculés ou à un fusilier marin 
en bordée. 

i 

Sport et Chasse - Automne 70. A gauche, un trench «rase-botte », en velours 
pur coton, vert bronze. Le boutonnage est asymétrique. A droite, blouson et 
jupe longue, boutonnée jusqu'au sol, en toile pur coton écrite. (Pierre d'Alby) 

Futures i :. ..:•.,:...•;.-, 

mamans 
I I est toujours aisé 

de vous habiller 
« MODE » 

comme 
vous le souhaitez 

Des robes, créées tout spécialement à voire intention, 

vous procurent aisance et élégance. Voyez notre grand 

choix de modèles à partir de 

29 fr. 90 

AU 
DE LAINE G. Àmoos-Romailler 

rue du Rhône - SION 

36-654 

Toute la gamme 

des nouveaux 

complets 

vous sera 
présentée 
chez 

La Croisée - Sion 
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Quelques manteaux raisonnables 
Les manteaux les plus courts sont à 

hauteur de botte, mais il y a des 
bottes plus hautes que d'autres, 
certaines même dites cuissardes per­
mettront aux inconditionnelles du 
court de constester à leur manière. 
Contester étant d'ailleurs aussi une 
façon d'être à la mode. 

La longueur la plus courante sera 
pourtant le mi-mollet sauf pour celles, 
encore nombreuses qui résoudront 
cette bataille de l'ourlet par le port 
du pantalon, ce qui arrange tout et 
permet le long, le moins long et 
même la vareuse de sport. 

Courrèges a proposé des manteaux 
de deux longueurs. Du mi-mollet pour 
le jour et cheville pour les modèles 
habillés. Ses tissus : des lainages 
colorés vifs ou très clairs. Un man­
teau genre lévite à col droit et bou­
tonnage jusqu'en bas s'ouvre sur une 
combinaison pantalon. A noter éga­
lement ses imperméables garnis de 
fourrure. 

Givenchy a propose des modèles 
plus jeunes tout en restant fidèle à 
une ligne sérieuse et souvent foncée. 
Une réussite : ses manteaux de sport 
en fourrure synthétique appelée 
« borg ». 

Philippe Venet, comme toujours le 
roi du manteau classique. Beaux 
tissus, souvent double face. Coupe 
nette bien structurée et accentuée par 
des surpiqûres. Des effets de cape 
et de capuchon. 

Louis Féraud. Le très court dont 
il a fait son thème favori durant 
plusieurs saisons est passé au très 
long. Tous ses manteaux arrivent au 
mollet, si ce n'est à la cheville. La 
taille est parfois curieusement cor-
setée d'une sorte de harnais de para­
chutiste. 

Une écharpe nouée, étroite, tombe 
quelquefois jusqu'au sol. Un chan­
gement côté souliers qui retournent 
au pointu. N'a pas évité le piège 
si dangereux du folklore. 

Il est bien entendu que ces man­
teaux sont accompagnés presque tous 
de bottes ou, à tout le moins, de bas 
épais. Les collants, bien que surpris 
par cet « étouffoir » du long, n'ont 
pas renoncé à faire parler d'eux. Nous 
en verrons de fins, de brodés, de co­
lorés, si séduisants qu'ils pourraient 
bien faire reculer parfois les cache-
jambes. 

Les manteaux longs, portés avec 
des bottes, posent d'ailleurs un pro­

blème : que porter sous' le manteau 
qui s'apparente avec lesdites bottes 
qui sont essentiellement un accessoire 
fait pour l'extérieur ? C'est la raison 
des culottes de golf, des pantalons 
nichés dans les bottes et des robes 
chasubles d'une allure presque mili­
taire et pouvant s'accommoder de 
bottes. On voit mal toutefois, des 
femmes négligemment allongées, 
chaussées de bottes, lors du « wisky 
des heures tendres de la nuit ». 

Bien que je n'aie jamais été une 
enthousiaste du Chanel seconde 
manière, je dois honnêtement déclarer 
que Chanel me paraît être aujourd'hui 
la plus proche de l'esprit de la femme 
actuelle. 

Fidèle au tweed, fidèle à un ourlet 
juste au-dessous du genou (la lon­
gueur Chanel), fidèle à la ligne droite, 
elle offre toujours dans le même 
esprit des modèles neufs qui ne sont 
cependant pas tout à fait nouveaux. 
On voudrait voir son exemple suivi, 
notre couturier de 1920 est aussi 
celui qui est le plus d'accord avec la 
femme de 1970. Heureusement, pour 
la majorité d'entre nous que les fa­
bricants de tricot font depuis long­
temps, eux aussi, du genre Chanel. 

La mode, 
je 
m'en botte 

Nous voici à la quatrième 
saison des bottes. Cet hiver, 
il y en aura partout. Elles con­
tribueront à donner à la robe 
à mi-mollet un style plus 1970 
que 1930. Si vous aimez ces 
bottes, 1971 verra sans doute 
leur apogée et par conséquent 
le commencement de leur dé­
clin. 

Leurs qualités : une allure 
martiale, sport, inattendue par­
fois, lorsqu'elles sont portées 
avec des robes légères. 

Leurs défauts : elles obligent 
à rester bottées, même dans 
des lieux de détente, et deman­
dent à être complétées par des 
souliers de maison, mules ou 
autres, oh ! combien appré­
ciées le soir. 

ï;:h. 

L'Angleterre, aussi, est prise du mal de bottes... Tout cuir de la casquette 

aux pieds en passant par la robe et le manteau, tel est le modèle d'une 

nouvelle venue, Janet Ibbotson. 

HABILLEZ-VOUS DE PIEDS EN CAPE 
A LA RUE DE LAUSANNE • SION 
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Toujours 
à lavant-garde 

de la mode 

Sion Remparts 8 
1er étage 
Tél. (027)2 31 77 

Martigny : 
Sans rendez-vous 

Garderie d'enfants 

Av. de la 
Gare 38 
1er étage 
Tél. (026) 2 39 39 

36-5002 

Produits raffinés 
pour l'homme de votre vie 

Quatre ans de recherches, d'essais, 
de mouillettes trempées dans des 
produits toujours renouvelés, dans 
une élaboration de plus en plus com­
plexe. II s'agissait de mettre au point 
une ligne typiquement masculine. 

Les hommes, nul ne l'ignore au­
jourd'hui, se sont remis à aimer ce 
qu'ils avaient abandonné. C'est une 
fanfreluche sur une chemise habillée, 
ce sont des tenues libres, colorées 
pour les loisirs ; ce sont aussi les che­
veux longs et, quintessence et bien 
sûr aberration, les accessoires hip­
pies. 

Chez Hermès, il avait été décidé de 
créer des produits masculins qui ne 
seraient pas, dans la salle de bains, 
la proie des femmes. Le problème ne 
se posait pas pour les mousses à ra­
ser ni même pour les lotions après 
rasage ; il commence avec le savon, 
le talc, le déodorant pour aboutir à 
l'eau de toilette. Pas un parfum, dit 
masculin, dont les femmes ne fassent 

usage, même, dit-on, du fameux 
Jicky de Guerlain qui pourtant, lors 
de sa création à la Belle Epoque de 
Maxim, n'était utilisé que par les 
hommes. 

Equipage, le nom donné à ce cor­
tège de produits particulièrement raf­
finés, a réussi ce petit miracle : au 
départ, la fraîcheur stimulante du 
cédrat, du citron, de la bergamote, 
des pins, alliée au mordant épicé de 
la cannelle, du paprika, du poivre et 
du gingembre. Puis, les notes délica­
tes et claires de la verveine mêlées 
à celles plus sauvages et exotiques du 
vétyver, du sycomore, de l'ébène. II 
y a encore la vigueur verte de la men­
the, l'odeur musclée du thym et .-du_ 
serpolet, du tabac blond de Virginie, 
et enfin le musc du Thibet, l'ambre 
du golfe Persique. L'originalité n'est 
pas dans chacune de ces odoriféran-
ces connues, elle est dans leur dosage. 
Equipage, c'est prouvé, ne plaît 
qu'aux hommes. 

La mode actuelle s'intéresse 
autant à la tête qu'aux jambes 

Le bord ondulé donne à ce relevé 
en feutre noir une allure particulière. 
La cagoule en jersey se termine par 
une écharpe pouvant être nouée au­
tour du cou. Création suisse, photo 

Modepress. 

La mode est ainsi faite que lors­
qu'elle couvre ou qu'elle découvre le 
corps féminin, elle le fait sans rete­
nue. La femme, au temps de la mini­
jupe, ne portait rien en dehors de ses 
cheveux et d'un bout de tissu aussi 
réduit que possible. Aujourd'hui où 
tout est changé, la silhouette com­
mence par des bottes ou de gros bas 
épais et chamarrés, elle s'achève par 
un feutre à grands bords, porté crâ­
nement ou un bon gros chapeau, tous 
poils dehors. Il s'agit de longs poils, 
modelant une forme emboîtant les 
oreilles et tenant plus du bonnet que 
du chapeau. Coiffures inspirées de 
celles que portent les Kalmouks ou 
du célèbre bonnet à poils de l'armée 
britannique. Comme fourrure, du re­
nard, de la marmotte, de la chèvre, 
de l'opossum et, bien entendu, du 
vison. 

Autre importante question, celle 
des cheveux. Les cheveux, avec la 
mini-tenue, se portaient longs et non 
frisés. Plus ils étaient raides et plus 
les filles étaient heureuses. Avec la 
maxi-tenue, nous voyons apparaître 
de nouvelles coiffures. Les cheveux 
se prêtent aux sophistications des 
nattes bien serrées, en pilastre sur 
l'occiput ou en pot à feu sur le som­
met de la tête : les mèches de devant 
étant toujours tirées et lissées. 

Mais notre mode actuelle étant es­
sentiellement hétéroclite, les coiffures 
ne sauraient en rester à un type uni­
que. Les cheveux bouclés très courts 
sur toute la tête connaissent un regain 
de faveur. 

II est même possible, perruques et 
postiches aidant, de changer de coif­
fure et, partant, d'allure plusieurs 
fois par jour sans avoir pour cela 
recours au coiffeur. 

Vesscheringe-Brard pour jerf : en attendant que les femmes soient admises 
ù l'Académie française, ces cabans noirs, brodés de rouge st non de vert. 

€<^ 
Venez essayer 
nos manteaux, 
costumes et robes 
avec cols fourrure véritable 

PROFITEZ DU GRAND CHOIX DE DÉBUT DE SAISON 

FRIBERG Confection-nouveautés 
MARTIGNY-BOURG Tél. (026) 228 20 

36-2423 

: I -

i i 

PETIT -CARROZ 
Fourrures - Sierre 

Magnifique collection de modèles 

choisis aux foires de 

FRANCFORT - PARIS - MILAN 
MONTRÉAL ET EN SUISSE 

-

ft»*^»%«'4i»yj J W»fr»< 

Collection classique, 
jeunesse et sport 

Modèles Boutique 
« Guy Laroche » 

Chapeaux et accessoires 

Présentation à choix 

Prix étudiés 

AU COMPTOIR 
DE MARTIGNY 
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Les travaux du Conseil national 
Agrandissement des Ecoles polytechniques 

Le Conseil aborde ensuite le pro­
blème de l'agrandissement des écoles 
polytechniques fédérales et d'établis­
sements qui leur sont rattachés. Les 
crédits nécessaires s'élèvent à 24t> mil­
lions environ, destinés notamment à 
la construction de nouveaux bâti­
ments au Honggerberg dans la ban­
lieue de Zurich (où s'établit un second 
centre de l'Ecole polytechnique iédé-
rale de Zurich), à des travaux de mo­
dernisation de celle-ci, à l'agrandisse­
ment de l'Institut d'électrotechnique 
de l'Institut d'électrotechnique de 
l'Ecole polytechnique fédérale de Lau­
sanne et du Laboratoire fédéral d'es­
sais de matériaux à Saint-Gall, ainsi 
qu'à divers achats de terrains. 

Après les explications des rappor­
teurs, MM. Eisenring (ccs-ZH) et Wy 
1er (soc-TI), le Conseil entend des. 
interventions de MM. Gruenig (rad-
AG), Sauser (dem-ZH), Gerwig (soc-
BS), qui soulève le problème de la 
création, à son avis bientôt nécessai­
re, d'une troisième école polytechni­
que fédérale, Wartmann (rad-AG), 
Teuscher (pai-VD), Hans Hofer (rad-
SG), et Arthur Schmid (soc-AG) sur 
les déclarations duquel s'achève le 
débat d'entrée en matière. Après di­
verses explications de M. Tschudi, 
chef du Département de l'intérieur, 

l 'entrée en matière est décidée et le 
Conseil passe à la discussion article 
par article. Au vote d'ensemble, l'ar­
rêté sur l 'agrandissement des écoles 
polytechniques fédérales est adopté 
par 116 voix sans opposition. 

Objet suivant à l'ordre du jour du 
Conseil national : la loi sur les épi­
démies, sur laquelle rapporteurs MM. 
Kurzmeyer (rad-LU) et Gianella (ces-
TI). 

En gare de Zurich : 
écrasé entre deux wagons 

ZURICH. — Un employé du service 
de triage de Zurich, M. Fritz Hirni, 
âgé de 46 ans, a été victime de son 
métier, lundi matin, à la gare de Zu-
rich-Œrlikon. Il était occupé à ac­
coupler deux wagons en mouvement 
à un wagon arrêté et se tenait entre 
les tampons. Soudain, un autre tra­
vailleur remarqua que M. Hirni gisait 
sous les wagons. Le malheureux fut 
immédiatement transporté à l'hôpital 
Waid. Bien qu'aucune blessure ex­
terne n'ait été constatée, M. Hirni est 
décédé- peu après son arrivée à l'hô­
pital. 

Un visiteur de marque à Kloten 

Le ministre américain des transports 
BERNE. — M. Roger Bonvin, con­

seiller fédéral, et M. John A. Volpe, 
ministre des transports et envoyé per­
sonnel du président américain, se sont 
rencontrés, mardi, à Kloten,, pour 
s'entretenir de questions et mesures 
relatives à la piraterie aérienne. 

Au cours de l'entretien, auquel par­
ticipaient également MM W. Guldi-
mann, directeur de l'Office fédéral de 
l'air, et B. Davis, directeur de l'Office 
américain de sécurité aérienne civile, 

les interlocuteurs ont confirmé leur 
volonté de prendre toutes les disposi­
tions voulues pour assurer la plus 
grande sécurité possible dan la na­
vigation aérienne internationale. C'est 
ce qu'annonce un communiqué publié 
à Berne. 

La délégation américaine, qui était 
à Rome, lundi, se rendra ensuite pour 
la' même affaire à Francfort, Amster­
dam et Londres. (ATS). 

Michel SIMON dans le film « La Maison » 

Une jeune fille de 14 ans et une 
f i l l e t t e de 7 a n s v i o l é e s 

ZURICH. — La police zurichoise a 
procédé, dans le district d'Aifoltern 
(ZH), à l 'arrestation de deux jeunes 
Suisses et de deux jeunes Autrichiens 
qui s'étaient rendu coupables d'at­
tentat à la pudeur d'une jeune fille 
de 14 ans. 

Ils avaient bu avec leur victime 
dans un établissement public, puis 
l 'avalent enfermée dans l 'appartement 
de l'un d'eux. Un jeune Suisse, âgé 
de 21 ans, avait alors abusé de la 
Jeune fille, tandis qu'un autre l'im-

ZURICH 

200 000 fr. 
volés chez 
un banquier 

ZURICH. — Parmi les délits signa­
lés par la police cantonale zurichoise 
figure un vol important d'antiquités 
et de tableaux, perpétré dans la villa 
d'un banquier sise sur la rive gauche 
du lac de Zurich. Des objets en argent 
et trois huiles de maîtres anciens ont 
notamment été dérobés. Les malan­
drins ont pénétré par une fenêtre. 

D'autre part, un homosexuel de 
67 ans, habitant le district de Meilen, 
a été battu et menacé à l'aide d'une 
lame de rasoir par un jeune algérien 
qu'il avait emmené chez lui. Le jeune 
homme, qui avait emporté des vête­
ments et des objets de valeur, a pu 
être arrêté, mais il a tout cassé dans 
la cellule de commissariat où on 
l'avait enfermé. 

mobilisait. Ils l 'avaient ensuite me­
nacée avec un couteau à cran d'arrêt 
puis endormie au moyen d'un tampon 
imbibé de chloroforme. Finalement, 
la malheureuse avait pu s'enfuir et 
se réfugier chez une locataire de l'im­
meuble. 

D'autre part, un inconnu s'est livré 
à plusieurs reprises à des actes ré-
préhensibles sur la personne d'une 
fillette de sept ans et demi. Il l'a 
entraînée dans une forêt proche de 
Wetzikon (ZH) et a abusé d'elle. Il lui 
a ensuite donné un franc en lui inter­
disant de rien raconter à qui que ce 
soit. Il avait auparavant convenu d'un 
autre rendez-vous avec la fillette, 
mais évita de reparaître à ce moment-
là. L'enfant devait expliquer par la 
suite à l 'assistante de police qui l'in­
terrogeait, que l'homme s'en était 
déjà pris à elle trois fois. Le person­
nage n'a pas encore été identifié et 
la police le recherche activement. — 
(ATS). 

F E S T I V A L DU F I L M DE L O C A R N O 

Mariage à l'indienne et à la bulgare 
(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

L'internationale des films se pour­
suit, révélant des réalités nationales 
souvent très éloignées des autres. Le 
cinéma de fiction au-delà de l'intri­
gue devient un moyen d'information 
souvent plus valable que le documen­
taire. 

INDE 
LE GRAND CIEL (SARA AKASH), 

premier film de Basu Chatterji, est 
sans doute une oeuvre importante 
pour l'Inde, puisqu'elle exprime une 
réalité sociale sans tomber dans le 
mélodrame ou le film de pur diver­
tissement. C'est l'histoire d'un étu­
diant que sa famille force à se 
marier avec une étudiante et, avec 
laquelle, il vivra plusieurs mois 
sans lui parler et sans coucher avec 
elle parce qu'elle lui est imposée, 
mais, au-delà des haines, surmontant 
ses tourments intérieurs, il finira par 

La viande séçhée des Grisons 

Une spécialité... genevoise! 
GENÈVE. — Selon un grand journal américain, la viande séchée des Grisons 

est une spécialité., genevoise. 
En effet, dans un reportage touristique, consacré en particulier à l'art culi­

naire en Suisse, un correspondant spécial du Christian Science Monitor relate, 
notamment, qu'en attendant un repas, préparé par le «chef» d'un*petit hôtel, 
proche de Zurich, il a pu apprécier « un plat de bundnerfleisch, viande de 
boeuf séchée à l'air, qui, bien qu'étant une spécialité genevoise, est populaire 
dans tout le pays ». 

Pour le reste, le correspondant du quotidien américain vante, en particulier, 
les Charmes de Morat, notre pâtisserie, Zermatt et le Cervin, la raclette valai-
sanne et le gâteau aux oignons, «une spécialité de Schaffhouse». 

L'armée 
surveille 
Kloten 

Tout comme c'est 'déjà 
le cas à Genève-Cointrin, 
l'armée a pris possession 
de la zone entourant l'aé­
roport de Zurich-Klolen 
afin d'éviter toute nou­
velle attaque des com­
mandos palestiniens. 

Voici des militaires en 
faction à Kloten. 

(Photo ASL Lausanne) 

l'admettre et, semble-l-il, même à 
l'aimer. Cela sur un arrière-fond so­
cial où s'expriment les incompréhen­
sions entre travailleurs manuels vi­
vant sur la tradition et jeunes intel­
lectuels se fondant sur le raisonne­
ment. Le lilm est sans style, honnête 
dans ses intentions, quelque peu naît 
à nos yeux. Note pour les cinéphiles: 
C'est en voyant des amoureux chan­
tant sur un écran que le héros prend 
conscience qu'il devrait aimer son 
épouse. 

BULGARIE 
ICONOSTAS1S est une œuvre d'une 

très grande maîtrise due à Todor Dl-
nov et Christo Christov. Elle évoque 
d'une manière dense et belle une 
réalité paysanne marquée par les tra­
ditions et l'Eglise où les femmes aiment 
rêver à l'amour conjugal. C'est presque 
un document ethnographique, soutenu 
par une mise en scène très lyrique 
sublimant les jeunes femmes, mais, 
d'un lyrisme rural en définitive assez 
traditionnel dans le cinéma des pays 
de l'Est malgré la subtilité de la 
narration. Cela représente certaine­
ment une très grande oeuvre pour la 
Bulgarie, mais elle peut nous laisser 
indifférent si nos préoccupations pré­
sentes ne nous incitent pas à nous 
baigner dans un regard où un sens 
du sacré et de la religion prédomine 
et différemment qu'en milieu urbain. 

FRANCE 
C'est un hommage à Michel Si­

mon qu'a réalisé Gérard Brach (an­

cien scénariste de Polanski pour 
CUL-DE-SAC et RÉPULSION) avec 
LA MAISON, son premier film. Il crée 
une atmosphère cinématographique 
assez étrange dans le rapport d'oini-
lié d'une jeune fille avec un vieillard 
dans le cadre d'une maison où les 
éclairages et les éléments de décor 
sont minutieusement travaillés. Si­
mon fait un numéro de tendresse et 
de dureté, à l'image de lui-même, 
avec quelques grands moments nais­
sant de mots, de silence, de mimi­
ques que l'on n'explique pas sur Je* 
papier. Le film en fait repose sur lui 
et il se gâte lorsque Brach introduit 
dans la maison un groupe de jeunes 
qui font de Simon leur roi. L'inten­
tion est chaleureuse, mais le résul­
tat est assez détestable, donnant une 
Image fausse de la jeunesse et cas­
sant l'atmosphère insolite de l'uni­
vers qu'est ce vieux château plein 
d'objets et de vieilles robes. Dès lors 
Simon est noyé comme le film et son 
aspect poétique se mue en confor­
misme parianisant, le conte se dé­
grade. Et comment croire à cette 
joie factice, lorsque Simon, dans la 
conférence de presse, insulte un jeu­
ne après avoir dit qu'il était du bord 
de la jeune génération. Il y a des 
personnages dont on ne peut se faire 
une Image que lorsqu'ils demeurent 
un mythe cinématographique. 

Le lendemain : un autre film fran­
çais délégué officiellement à Locarno: 
LE PORTRAIT DE MARIANNE de Da­
niel Goldenberg qui se distingue par. 
sa vacuité. 

Marcel LEISER. 

Où en est le vignoble suisse? 
LAUSANNE. — A l'occasion des 

assises annuelles de la Fédération ro­
mande des vignerons, tenues, mardi, 
à Sion, son secrétariat central a pré­
senté une analyse statistique du vi­
gnoble suisse portant sur les vingt 
dernières années. 

En 1949, l'aire viticole comptait 
12 964 ha, à raison de 32 pour cent 
de rouge et 68 pour cent de blanc. 
En 1969, on enregistrait 12 073 ha, soit 
42 pour cent de rouge et 58 pour cent 
de blanc. 

On note une régression du vigno­
ble en Suisse italienne et alémanique, 
mais une extension en Suisse ro­
mande, dont la part dans l'ensemble 
du vignoble suisse s'est élevée en 
vingt ans de 73,5 à 77,4 pour c e n t 

La prédominance des cépages rou­
ges est une caractéristique des vigno­
bles de Suisse alémanique (80 pour 
cent) et du Tessin (98 pour cent). 
Ces proportions n'ont pratiquement 
pas varié en vingt ans. En Suisse 
romande, où les cépages blancs do­
minent largement, les surfaces plan­
tées en rouges ont cependant aug­
menté de 16 pour cent en 1959, à 
27 pour cent en 1969. 

La récolte suisse a passé de 550 752 

hectolitres, en 1949, à 796 401 hecto­
litres, en 1969. Le rendement brut 
épuré de la production viticole suisse 
a triplé en vingt ans et a atteint 
189,8 millions en 1969. 

EN VALAIS 

Deux morts 
sur les routes 

BRIGUE. — Lundi est décédé, à 
l'hôpital de Brigue, un jeune automo­
biliste valalsan âgé de 22 ans, M. Paul 
Hagen, domicilié à Fiesch. M. Hagen 
avait roulé dans un précipice avec sa 
voiture au cours du week-end. Il avait 
fait une chu 'e d'une centaine de mè­
tres. 

VIÉGE. — On apprenait, dans la 
soirée de lundi, qu'un habitant d't 'n-
terems (Valais), M. Armand Grichting, 
62 ans, avait succombé à ses blessu­
res. M. Grichting avait, quelques heu­
res plus tôt, était happé par un bus 
sur la route cantonale entre Viège et 
Brirue. 
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Bâle et Spartak Moscou 
disputeront un duel passionnant 

Samedi matin, les guichets de location des places avaient déjà vendu 
21 000 billets du match de Coupe européenne des clubs champions Bâle-
Spartak Moscou de ce soir. Cela représente plus du tiers de la contenance du. 
stade de Saint-Jacques, le terrain mascotte du champion suisse. Après la 
victoire du championnat que Bâle vient encore de remporter sur le Lausanne-
Sports, on ne se trompera sans doute point en estimant qu'en raison de 
l'engouement des Bâlois et même des Français et des Allemands voisins, ce 
stade sera envahi tout à l'heure par une foule comparable à celle d'une certaine 
demi-finale de Coupe suisse Bâle-Lugano jouée dans la même arène voilà 
quelques années. 

Au match-aller, à Moscou, Spar­
tak, qui mena d'abord par 3 à 0 
(deux buts d'Osjanin. un de Papaev) 
se fit durement reprendre par Bâle, 
pendant le dernier quart d 'heure de 
la partie. Trop sûrs d'eux-mêmes en 
raison de leur confortable avantage 
à la marque, les Moscovites encais­
sèrent à leur tour deux buts (Oder-
matt , Benthaus) qui peuvent peser 
lourd dans le bilan final, ce soir, dans 
un duel où une avance d'un « goal » 
est peu de chose auprès du formi­
dable appui dont l'équipe rhénane va 
bénéficier de la part de son public... 

Ainsi que cela est déjà arrivé lors­
qu 'un club suisse se distinguait dans 
les coupes européennes, voici le F C 
Bâle à une croisée des chemins. 
Vainqueur, l 'autre soir, de l'adver­
saire qui l'inquiéta le plus au cours 
du championnat de la saison passée, 
lui faut-il, de ce fait, jouer son match 
contre les Moscovites dans la perspec­
tive de la difficile partie qui l'attend 
peu de jours plus tard à La Chaux-
de-Fonds, où Bâle n 'a plus pu gagner 
depuis la saison 1960-61 ? Ou, au 

EXPOSITION 
du 12 septembre au 31 octobre 

Wm 

ENTREE LIBRE 

et ses spécialistes à votre service 

Rue de Bourg 47-49 , Lausanne 

Un moyen de paiement éprouvé 

Le 
chèque-correspondance 
économise du temps 
et de l'argent! 
Le chèque-correspondance de la 
Société de Banque Suisse présente des 
avantages si nombreux qu'aucun homme 
d'affaires ne devrait s'en priver. 

Grâce à lui, les factures se règlent de 
IR façon la plus simple. Le chèque 
est envoyé directement à son bénéficiaire 
dans une enveloppe-fenêtre que nous 
vous remettons gratuitement. Inutile ainsi 
d'écrire l'adresse deux fois. Au bas du 
chèque, une partie détachable, réservée à 
l'indication détaillée du paiement ou 
à des communications diverses rend 
toute lettre d'accompagnementsuperflue. 
Une copie pour la comptabilité est établie 
en même temps que le chèque. 

Ce règlement sûr et rapide des factures 
vous fait gagner beaucoup de temps, 
donc d'argent. 

Nous vous fournirons volontiers de plus 
amples, détails sur demarde. 

SOCIETE DE 
BANQUE SUISSE 
Sdiweizeriscfter Bankvereln 

contraire, peut-il s'offrir le luxe de 
courir deux lièvres à la fois et, dans 
ce cas, de donner l'effort maximum 
face à Spartak, dans l'espoir d'une 
qualification encore plus flatteuse, 
encore plus rentable en Coupe des 
champions ? 

Mis en garde par le coup de patte 
qu'ils essuyèrent à domicile, cons-

Desbiolles 
auL.-S.? 

Comme on le sait, l'harmonie ne 
règne pas précisément entre l'en­
traîneur du Servette FC, Snella, et 
son joueur Desbiolles. A Genève de 
persistantes rumeurs font actuelle­
ment état de ce désaccord et... de 
l'intérêt que le Lausanne-Sports ma­
nifeste depuis longtemps à l'égard 
de Desbiolles. Il est évident que ce 
robuste et talentueux footballeur com­
pléterait fort bien le contingent lau­
sannois aux approches des matches 
de la mauvaise saison. Les affaires 
s'arrangeront-elles entre Snella et 
Desbiolles ou entre Servette et le 
Lausanne-Sports ? Sans doute sera-t­
on fixé sous peu. 

LES TENDANCES 
DU SPORT-TOTO N» 38 

Sur 10 pronostics 

1 X 2 

1. Bienne - Lucerne 4 5 1 
2. Chaux-de-Fonds - Bâle 2 6 2 
3. Lausanne - Grasshopp. 3 3 4 
4. Lugano - Fribourg 8 . 1 1 
5. Sion - Young Boys 7 2 1 
6. Wintert. - Bellinzone 8 1 1 
7. Zurich - Servette 5 4 1 
8. Aarau-Saint-Gall 1 4 5 
9. Et. Carouge - Wettingen 3 4 3 

10. Mendrisiost. - Martigny 5 4 1 
11. Monthey - Granges 1 4 5 
12. UGS - Xamax 1 2 7 
13. Young Fellows - Vevey 8 1 1 

cients aussi des difficultés qu'ils vont 
devoir affronter sur le terrain mas-
cote de St-Jacques, les Moscovites 
s'efforceront d 'arracher en tout cas 
le match nul. L'attrait de cette ren­
contre ne se situe pas seulement dans 
une lutte où Bâle apparaî t comme le 
« challenger » qui a tout à gagner et 
rien à perdre, mais aussi dans le fait 
que Spartak Moscou pratique un jeu 
étonnamment différent, par l'esprit 
et la conception, de ce qu'est le foot­
ball soviétique traditionnel. L'équipe 
championne de toutes les Russies a 
beaucoup étonné les observateurs 
occidentaux, en se début de saison, 
par sa manière vive, son inspiration 
et le souci qu'elle manifeste de s'écar­
ter des sentiers habituellement battus 
par ses rivales du Championnat 
d 'URSS. On lui reconnaît même une 
tendance au jeu latin, ce qui est, 
convenons-en, fort nouveau en effet, 
lorsqu'il s'agit de football soviétique. 
Toute la question est donc de savoir 
si, sur terrain adverse, et à la suite 
du 3-2 remporté à Moscou, Spartak 
procédera de la même manière et 
dans le même style qu 'au match-aller 
ou si, au contraire, reprenant appui 
sur le solide et collectif football sovié­
tique de tradition, il s'efforcera de 
fermer le jeu, d'opposer un mur her­
métique aux assauts du « challenger ». 

Dans sa forme affichée samedi 
contre le LS, Bâle est sans conteste 
capable de battre aussi les Moscovites, 
d'égaliser tout au moins au score 
total, de provoquer en ce dernier 
cas un match d'appui. Il a toutefois, 
lui aussi, un problème de gardiens de 
but. Laufenburger, qui disputa le 
match de Moscou, y fut blessé, et le 
titulaire Kunz n'a pas été, contre 
Lausanne-Sports, un « goalie » de 
tout repos, notamment en encaissant 
soudain trois buts en deux minutes. 
Pour rattraper son retard à la mar­
que, Bâle devra donc fonder avant 
tout ses chances sur l'offensive, éviter 
de retomber dans le travers qui faillit 
lui coûter fort cher contre Lausanne, 
c'est-à-dire temporiser s'il parvient à 
marquer ce soir |.e ou les premiers 
buts. 

Le match s 'annonce donc passion­
nant à divers titres : enjeu, tactiques, 
contraste des styles et, bien entendu, 
virtuosité de plusieurs « ténors », tels 
le Bâlois Karl Odermatt dont le but 
marqué contre Lausanne fut un chef-
d'œuvre de technique et de maîtrise, 
tels le Moscovite Osjanin qui nous 
vient précédé d'une réputation au 
moins égale à celle du populaire 
Karli . Cela promet un beau specta­
cle : le stade St-Jacques est décidé­
ment le haut lieu suisse du football... 

Sr. 

Automobilisme 

2e étape du Tour d'Europe 
Sur 52 voitures au départ, 38 ont 

atteint Palerme, terme de la seconde 
étape du Tour d'Europe, Brindisi -
Palerme (1500 km.). 

Au classement intermédiaire avant la 
troisième étape Tunis-Alger (869 km.) 
l'équipage Irmscher - Andersen (AI-Dan), 
qui avait triomphé sur NSU en 1967, 
est en tête. 

Classement intermédiaire: 1. Gunther 
Irmscher-Harakl Andersen (Al-Dan) 
Opel ; 2. Bierlich - Kuhlwein (Al) Opel ; 
3. Klein - Klapproth (Al) Ford ; 4. 
Schons - Biecheley (Al) Ford ; 5. Lau-
rant - Laurant (Fr) Daf ; 6. Klein -
Oekmann (Al) Ford. 

Nouveautés au 
Rallye de Monte-Carlo 

Plusieurs changements sont intervenus 
dans le règlement du prochain Rallye 
de Monte-Carlo, quarantième du nom, 
qui se déroulera du 22 au 30 janvier 
1971. 

Quatre nouvelles villes de départ ont 
été choisies par les organisateurs comme 
têtes d'itinéraire. Il s'agit d'Almeria 
(Espagne), Bucarest, Glasgow et Mar­
rakech. Les villes de départ seront ainsi 
au nombre de dix avec les classiques 
Athènes, Francfort, Monte-Carlo, Reims, 
Varsovie et Oslo. D'autre part, et c'est 
probablement l'innovation la plus im­
portante de ce 40e Rallye de Monte-
Carlo, une épreuve à moyenne spéciale 
chronométrée se déroulera pour tous les 
concurrents de tous les itinéraires du 
parcours de concentration avant l'arrivée 
à Monte-Carlo, le lundi 25 janvier. 
Cette épreuve à moyenne spéciale de 
38,500 km/h. se déroulera entre Rouaine 
et le Pont-des-Miolans, à une cen­
taine de kilomètres de Monte-Carlo, 
sur les routes de l'arrière-pays. 

Enfin, les organisateurs ont créé une 
catégorie B réservée aux amateurs de 
grand tourisme. Les concurrents inscrits 
dans cette catégorie ne seront admis à 
disputer que le parcours de concentra­
tion et le parcours commun. Sur ces 
deux parcours, ils devront respecter les 
mêmes horaires de marche que ceux 
prévus pour les autres concurrents. 
Cependant, ils ne seront pas chrono­
métrés pendant les épreuves à moyenne 
spéciale. 

Surabondance de compétitions 
Notre ami Michel Caslaing, du quotidien français « Le Monde », vient 

de publier, le 11 août 1970, une chronique intitulée : « Le champion et le 
vacancier... ». Nous reproduisons, ci-dessous, la partie de cette chronique 
où il est traité plus spécialement du champion et de la surabondance de 
compétitions. 

... Le sport est donc un des rares 
secteurs de l'activité humaine qui ne 
connaisse pas de période de semi-
chômage. A croire que tous ceux qui 
sont directement intéressés par le sport 
ou tous ceux qui y ont des intérêts ne 
prennent pas de congé ou alors ont 
résolu le problème de l'étalement des 
vacances. Il y a toujours un champion­
nat du monde quelque part. 

Du 1er juillet au 30 septembre, on 
note, cette année, des confrontations 
mondiales en équitation, en canoë-
kayak, en cyclisme, en aviron, en lutte, 
en yachting, en parachutisme, en hal­
térophilie ; en escrime, en volleyball ; 
des compétitions européennes en athlé­
tisme, en natation, en vol à voile, en 
football, en ski nautique, en tir, en 
basket-ball, en hockey sur gazon, en 
tennis de table ; une cinquantaine de 
championnats, de coupes ou de crité­
riums en France ; de nombreux mat­
ches internatinaux à deux, trois, quatre 
pays ou plus, sans compter le Tour de 
France cycliste, les grands prix auto­
mobiles, les tournois de tennis et la 
Coupe Davis, la Coupe America et les 
courses-croisières : le tout en seniors, 
juniors, cadets, hommes, femmes, cor­
poratifs, militaires, individuels, par équi­
pes... On en oublie sans doute : pour 
avoir une vue absolument complète, il 
faut se reporter au calendrier inter­
national, plus chargé que l'agenda d'un 
diplomate. 

« FAITES DU SPORT, 
PAS LA GUERRE » 

Bref, on joue maintenant du muscle 
en tout lieu," saison et circonstances. 

Cyclisme 

Les principaux 
participants 
d' « A travers 
Lausanne > 

Après les inscriptions de Merckx, 
Poulidor, Delisle, Van Springel et 
Bitossi, les organisateurs d'« A tra­
vers Lausanne » ont reçu le contrat 
signé par le Porugais Agostinho, qui 
s'était classé troisième de la course 
contre la montre l 'année dernière. 

Des pourparlers déjà très avancés 
sont en cours avec quelques-unes des 
autres grandes vedettes du cyclisme 
mondial. 

CYCLISME. — Le Tour de Bulgarie, 
qui débutera à Sofia le 30 septembre, 
sera disputé par 78 coureurs de douze 
pays. Cette épreuve comprendra 13 
étapes et durera jusqu'au 10 octobre. 
La Suisse sera représentée par les six 
amateurs suivants : Hans Kammermann, 
Meinrad Voegele, Marc Riegendinger, 
Hermann Kalt, Bruno Keller et Kurt 
Zweiacker. 

Tennis 
Le dernier du panier : 

un panier de crabes 
Le Néo-Zélandais Brian Fairlie et les 

Australiens Bob Carmichael et Ray 
Ruffels ont accepté de se joindre au 
groupe World Tennis Championship 
de Lamar Hunt. La WTC possédera 
donc les contrats de trente joueurs, 
les derniers à avoir signé ayant été 
trois membres de l'équipe américaine de 
Coupe Davis, Arthur Ashe, Bob Lutz 
et Charles Passarell. 

Les Américains Stan Smith, Cliff 
Richey, Clark Graebner et Tom Gorman, 
le Roumain IIie Nastase, le Tchéco­
slovaque Jan Kodes, l'Espagnol Manuel 
Santana et le Yougoslave Zeljko Franu-
lovic, qui figurent parmi les 32 élus, 
refuseront vraisemblablement l'invita­
tion, laissant la place 'à leurs suivants 
dans la liste de cinquante joueurs dres­
sée par un comité de journalistes spé­
cialisés. 

Toutefois, Franulovic a décidé de 
consulter son avocat avant de donner 
sa réponse. 

Rappelons que le Championnat du 
monde de WTC, qui s'étalera sur vingt 
tournois, n'est pas reconnu par la Fédé­
ration internationale laquelle, de son 
côté, organisera son propre grand prix 
sur trente épreuves offrant globalement 
1,5 million de dollars de prix. 

FOOTBALL. — Après le forfait de 
Tchécoslovaquie, l'Allemagne occiden­
tale a conclu un match avec la Grèce 
pour le 21 novembre à Athènes. Trois 
jours plus tôt, les poulains de Helmuth 
Schôn joueront à Zagreb contre la 
Yougoslavie. 

Ce peut être la preuve de l'extension 
du phénomène sportif, dont la « réalité 
sociologique » n'est plus guère discutée 
aujourd'hui. « Faites du sport, pas la 
guerre ! » serait aussi un bon slogan. 
Mieux vaut compter les points sur un 
stade que les coups sur un champ, de 
bataille, mieux vaut se défouler sur un 
terrain de sport que sur un terrain va­
gue ou au détour d'une ruelle, etc. . 
On souscrirait volontiers à cette con­
ception si elle n'était actuellement au 
service presque exclusif du sport de 
haute compétition, lequel est de plus 
en plus assimilé à une « petite guerre » 
entre les hommes, entre les nations. Le 
cercle vicieux. 

Cette inflation d'épreuves n'est pas 
justifiée, au moins en France, par l'aug­
mentation du nombre de pratiquants. Il 
y aurait plutôt déflation dans ce do­
maine. L'élite, par définition, est res­
treinte : ce sont toujours les mêmes 
noms qui reviennent dans les colonnes 
des journaux. Un exemple : le coureur 
cycliste Eddy Merckx a « fait » dix-
sept fois, en vingt-trois numéros, le 
principal titre sportif d'un quotidien 
parisien durant le Tour de France 1970. 
Cette surabondance de compétitions 
provoque une confusion certaine dans 
l'esprit du public qui, souvent, perd le 
fil de la course. Confusion savamment 
entretenue : les organisateurs ne peu­
vent pas dire que telle épreuve n'a 
aucun intérêt. A charge de revanche : 
tout est important. 

Fait plus grave encore : cette « com-
pétitionnite » pousse forcément au pro­
fessionnalisme. Il est devenu pratique­
ment impossible de se préparer et de 
participer à de multiples épreuves en 
continuant d'exercer un véritable métier 
ou en poursuivant des études sérieuses. 
Les exceptions avancées çà et là ne 
rassurent même plus les partisans de 
Coubertin et les intellectuels... Enfin, 
on peut se demander jusqu'à quel point 
la haute compétition cesse d'être un sti­
mulant pour devenir un repoussoir : par 
exemple, un jeune peut y regarder à 
deux fois avant de vouloir tenter de 
battre un record du monde de nata­
tion, sachant qu'il devra pour cela 
passer, durant des mois, une grande 
partie de sa journée dans l'eau... 

M. C. 
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Nos ordures 
Nos amis parisiens ont été vrai­

ment peines d'apprendre que dans la 
Suisse Hère et indépendante, riche 
de traditions démocratiques et de 
principes d'hygiène, le ramassage des 
ordures ménagères se lait deux fois 
par semaine dans de nombreuses vil­
les. Chez eux, la voirie passe tous 
les jours. Vous me direz que les 
Français ne doivent pas être cités en 
exemple aux citoyens suisses disci­
plinés et raisonnables : les Français 
jettent le pain de la veille et criti­
quent ouvertement leurs ministres. 
Soit, mais quand je pense qu'on nous 
laisse croupir dans nos déchets mé­
nagers du jeudi au mardi après le 
'Jeûne lédéral, je rougis dans mon 
ior intérieur (ma cuisine sent 
les vieux choux), puis je m'indigne 
publiquement. J'ai beau emballer les 
têtes et queues de poisson du ven­
dredi et les os du poulet de diman­
che, il rôde des relents suspects jus­
que dans la tenture du vestibule. 
Mes voisins ont un dévaloir. Je pour-
lais, si j'étais lâche et veule, me 
glisser à la nuit tombée comme une 
voleuse dans leur cage d'escalier el 
parachuter mes débris dans leur en­
tonnoir à ordures, mais ce serait 
vraiment moche pour le concierge 
qui aurait à coltiner une charge ac­
crue d'ordures. Je me demande : puis­
que le volume d'ordures ménagères 
à ramasser demeure le même, qu'on 
le prenne en deux, lois ou en trois, 
est-il réellement économique de le 
prendre deux lois au lieu de trois ? 
Reportons notre réllexion sur un au­
tre plan : laute de temps, si je ne 
mangeais que trois lois par semaine 
au lieu de sept lois, serai-je raison­
nable ? Serait-ce une économie de 
temps, de peine et d'argent puisque 
ma ration alimentaire demeurerait la 
même ? Sûrement je supporterais mal 
ce régime, et je souhaite que nos 
exécutiis considèrent leur problème 
de voirie dans cette optique. Peut-
être alors nos villes accepteraient-
elles de revoir leur système de di­
gestion et d'élimination du déchet 
ménager. 

Renée SENN. 

Saucisson en croûte 
Que servir avec le saucisson de 

demain ? Des pâtes, des pommes de 
terre, du riz, du maïs ou que sais-
je ? Pour changer, faites un saucis­
son en croûte, sa pâte fournira la ra­
tion d'hydrates de carbone que ré­
clament vos convives et notamment 
les jeunes estomacs. C'est simple : 
faites cuire le saucisson comme 
d'habitude dans de l'eau. A mi-cuis­
son, retirez-le, pelez-le, emballez-le 
dans une abaisse de pâte brisée, fer­
mez bien en collant la pâte avec de 
l'eau. Badigeonnez de lait ou d'un 
peu d'oeuf et hop l au four une 
vingtaine de minutes, à chaleur dou­
ce. 

Le petit pot de beurre 
Le beurre laissé dans son embal­

lage reste meilleur. Mais c'est embê­
tant de déballer, remballer, redébal­
ler et réemballer le beurre dans son 
papier métallisé. Le mieux est de le 
tasser dans un de ces petits réci­
pients du genre de ceux où l'on fait 
cuire les œufs en cocotte. La ration 
du petit déjeuner restera fraîche, au 
frigo ou sur la table de la cuisine. 

pense-gourmet 

UN MENU 
Toasts au beurre d'anchois 
Rognons de bceul aux oignons 
Mâche 
Fromage 
Mousse au chocolat 

LE PLAT DU JOUR 
Rognons de bœuf à l'échalote. — 

500 g. de rognon de bœuf en lamelles 
et blanchi deux minutes à l'eau bouil­
lante salée ; égoutter, essuyer, émin­
cer 6 échalotes, les jeter dans 40 g. 
de beurre, colorer légèrement, saler, 
poivrer, mouiller avec 1 dl. de vin 
blanc et laisser mijoter 20 minutes 
puis ajouter le rognon ; faire sauter 
6 minutes et saupoudrer de persil 
haché ; arroser avec le jus d'un ci­
tron et servir avec des croûtons frits. 

santéscope 

Le problème des ronfleurs 
Un médecin américain s'est penché 

le plus sérieusement du monde sur le 
problème des ronfleurs nocturnes 

Une étude faite sur 1000 hommes 
révèle qu'un sur huit ronfle allègre­
ment sans jamais l'avouer bien en­
tendu, et malheureusement il n'existe 
aucun remède efficace contre cette 
habitude. Restent les remèdes de 
bonne femme, sifflement prolongé 
aux oreilles du ronfleur qui a pour 
effet de le réveiller et de le faire 
changer de position ; ce qui peut 
faire cesser le ronflement pendant 
quelques instants, saut de carpe dans 
le lit surprend le ronfleur et suspend 
le ronflement provisoirement et en 
dernier ressort... les boules dans les 
oreilles .. pour la compagne de lit I 

PILOTE TEMPÊTE 
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HORIZONTALEMENT 

1. On l'a dansée en 1793. 2. On 
l'a reçu aux Petites-Maisons. Peut 
être pris au filet. 3. Famille princière 
d'Italie. Alliée. 4. Restes. Fait des bar­
res parallèles. 5. Logement. Dans 
l'Aisne. 6. Il vainquit Frédéric IL Sa 
surface est piquetée. Préfixe. 7. Entre­
tiens avec complaisance. 8. Possessif. 
Il ne manque pas de pénétration. Il 
s'étend sur le sol. 9. Estrade pour es­
calade. Pratiquer un sport d'hiver. 10. 
Adouciras 

VERTICALEMENT 
1. Démonstratif. Rongeur d'Améri­

que du Nord. 2. César y prit Vercin-
gétorix. Sa pointe relève. 3. Compa­
gnons de Jeux. Hibou. Lettres numé­
rales. 4. Elément du menu. Nymphe 
des prairies. 5. Fenouil. S'en va de la 

caisse. 6. Mère d'Antée. Sert à main­
tenir une charge. 7. Elles sont trente-
deux sur la rose des vents. Ville 
biblique. 8. Arbres. Récit, légende 
Scandinave. 9. Titre d'une pièce. Ac­
cablés de dettes. 10. Faire traîner en 
longueur. 

SOLUTION DE MARDI 
Horizontalement : 1. Torticolis. — 2. 

Carburant. — 3. Ru. Uni. Cor. — 4. 
Albi. Roi. — 5. Piété. Usas. — 6. Teint 
PA. — 7. Ose. Doigt. — 8. Ré. Veil­
les. — 9. Tapirs. Are. — 10. Eues. 
Essen. 

Verticalement : 1. Rapporte. — 2. 
Oculi. Seau. — 3. Ra. Bête. Pé. — 4. 
Truite. Vis. — 5. Ibn, Eider. — 6. 
Cuir. Noise. — 7. Or. Outil. — 8. La­
cis. Glas. — 9. Ino. Aptère. — 10. Stre-
sa. Sen. 
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Les jeunes joueurs au-dessous d'eux ne s'occupaient pas 
des spectateurs, et continuaient plein d'entrain leur jeu de 
ballon. Les mains dans le dos ils louaient deux à deux 
avec la vessie de porc presque ronde. Ce ne devait pas 
être si facile que ça avec ces singuliers ballons. Quand 
Charley lut un peu habitué à ce jeu, il appela ses cama­
rades : « Hé, Buck, Ferdydik, regardez ça un peu I Ils 
jouent au football Ici 1 » Ses collègues s'empressèrent de 

descendre des tribunes, et un instant plus tard ils regar­
daient aussi, bouche bée d'étonnement. « Mais c'est vrai I 
Vous voyez qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil, 
même s'il s'agit de la planète Valeron I » Derrière eux 
Izander regarda Olerol avec un sourire significatif, « Ils 
en iont des histoires I » lit-il méprisant. « Que trouvent-ils 
à ce jeu ? Quand nous étions enfants nous en faisions 
autant I » 

FEUILLETON 
ALBERT-JEAN 
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— Il m'est très difficile, dans ce cas, de vous 
refuser la faveur que vous sollicitez. Mais je vous 
demandera' de n'emmener que trois de vos cama­
rades avec vous. 

— Bien, mon capitaine I 
— Et je compte que vous serez rentrés, quoi 

qu'il arrive, pour l'extinction des feux ? 
— Vous avez ma parole et celle de mes amis. 

Et, maintenant, le drame touche à son paroxys­
me. Tandis qu'Estrada, ivre de déception et de rage, 
se rue contre la porte de Mlle Sangrador, Walker 
et ses compagnons galopent au secours de la 
jeune fille. 

« Ma fiancée ! » 
Le mot bourdonne aux oreilles de Gary, qui se 

reproche d'avoir osé anticiper sur des événements 
que la situation de la Floride, en ce tragique mois 
de mars 1862, rend des plus hypothétiques. Dans 
quelques jours, la mobilisation aura vidé les cam­
pagnes j la lutte s'organisera, plus angoissante 
d'être intestine, et il est presque sacrilège de pen­
ser au bonheur, quand l'avenir du Sud dépend du 
sort de la bataille en jeu. 

... La pluie, qui avait cessé de tomber, a repris 
avec le crépuscule, et l'eau fustige le visage incliné 
des cavaliers dans l'ombre qui clapote. 

Les trois hommes, choisis par Gary, piquent leurs 
chevaux, dont les sabots arrachent des mottes glai­
seuses à la piste de terre rouge. 

Une seule idée anime la petite troupe : « Arri­
verons-nous à temps pour délivrer Marie-Chris­
tine ? » Tous la connaissent, pour l'avoir fait danser, 
ainsi que Cathleen, dans les bals de la bonne 
société, à Madison ou à Tallahassee, et chacun 
d'eux envie le sort de son chef de file. 

Gary s'est détaché, peu à peu, du peloton. 
Courbé sur l'encolure de son cheval, il essaye 
d'imaginer ce qui a pu se passer dans la maison 
de Pascual depuis son départ de la plantation... 
Peut-être aurait-il dû demeurer auprès de Marie-
Christine et la défendre contre la ruée de ses agres­
seurs ?... Mais il aurait succombé, fatalement, sous 
le nombre, et son sacrifice aurait été stérile, tan­
dis que son brusque retour en force va surprendre 
les hommes du Know-Nothing et les contraindre 
à abandonner leur proie. 

Les premiers champs de cotonniers signalent les 
abords du domaine. Dans quelques semaines, la 
saison des labours réunira les travailleurs sur les 
terres grasses, fendues de sillons rectilignes. Mais 
Pascual Sangrador ne sera plus là pour surveiller 
ses esclaves, et Marie-Christine, réfugiée à la 

Nouvelle-Orléans, y pourra braver impunément 
toutes les recherches du Know-Nothing. 

Encore un effort I... Gary est seul. Il a distancé ses 
camarades. L'impatience le brûle. Le vent de la 
course lui coupe la respiration. Il tâte la crosse 
du coït passé à sa ceinture. Le parc de plaisance 
épaissit ses ténèbres autour de la maison. La grille 
est ouverte. II la franchit, tête baissée, et soudain... 

Le cavalier n'a pas vu la corde tendue, d'un 
arbre à l'autre, en travers de l'allée. 

Le cheval, touché au poitrail, bute et plie sur ses 
jarrets. Projeté par l'élan, Gary vide les étriers et 
va tomber dans un massif de myrtes, où il demeure 
inanimé, les bras en croix et le visage flagellé par 
l'eau du ciel. 

Des silhouettes grouillent dans l'ombre et se 
rapprochent, couteau au poing, du cavalier désar­
çonné qui tend la gorge. 

Mais l'arrivée du peloton disperse ces larves que 
les ténèbres absorbent de nouveau, tandis que les 
compagnons de Gary sautent à terre et se rassem­
blent autour du corps de leur ami. 

— Vivant 1 
Ils soulèvent la tête qui ballotte, d'une épaule à 

l'autre. Les yeux sont fermés. Du sang coule, en 
filets poisseux, de l'arcade sourcilière. 

Les trois garçons s'interrogent du regard, tandis 
que leurs montures s'ébrouent, sous les cinglées de 
l'averse. 

— Que faire ? 

Les cavaliers hésitent. Seul, Gary connaît l'empla­
cement exact de la chambre où le Mexicain a 
enfermé Mlle Sangrador. La maison est grande et 
les hommes du Know-Nothing, maintenant que 
l'effet de surprise est passé, auront tout le loisir de 
canarder les sauveteurs tâtonnants, de Marie-Chris­
tine. 

Alors, l'aîné de la petite troupe prend une déci­
sion subite : l'aide qu'il pourrait apporter, dans ces 
conditions, à la jeune fille est plus problématique, 
tandis que l'état de Gary leur impose un devoir 
immédiat et précis. 

Tournant résolument le dos à la plantation, ils 
ramèneront leur camarade à l'infirmerie et deux 
d'entre eux hissent le corps inanimé en travers de 
la selle du troisième qui soutient le torse du blessé 
et l'appuie contre sa poitrine, d'un geste précau­
tionneux et fraternel. 

* * * 

A la minute, Estrada, après avoir refoulé de 
dernier obstacle qui s'opposait à sa ruée, s'avance 
vers Mlle Sangrador. 

— Enfin I 

On sent que des mois et des mois de ruse, de 
patience et d'attente «viennent de trouver leur ré­
compense. La proie est là. L'instant de la curée 
approche. 

Le régisseur parle, maintenant, d'une voix ardente 
et martelée : 
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En arrivant hier soir à l 'aéroport du Caire 

M. Kossyguine et sa suite 
ont éclaté en sanglots 

LE CAIRE, 30 septembre (ATS-AFP). — M. Alexis Kossyguine. 
président du Conseil soviétique, est arrivé, mardi soir, à l'aérodrome 
international du Caire, annonce la radio égyptienne. 

Il était accompagné d'une importante délégation soviétique com­
prenant le maréchal Zakharov, premier vice-ministre de la défense, 
et M. Vinogradov, vice-ministre des Affaires étrangères. 

La délégation soviétique conduite par M. Alexis Kossyguine a 
été reçue à l'aérodrome par le général Mohamed Fawzi, ministre de 
la guerre de la RAU, M. Saadeddine Mefwalli, grand chambellan, 
M. Salah el Chahed, haut fonctionnaire à la présidence de la Répu­
blique, et par les membres de l'ambassade soviétique au Caire. 

A leur descente d'avion, les membres de la délégation avaient 
une mine consternée et aussitôt les visiteurs et les hôtes ont éclaté 
en sanglots, ajoute la radio. 

Malgré une première crise cardiaque 
en septembre, Nasser continuait 
à travailler 14 heures par jour 

LE CAIRE. — Le journal officieux 
« Al-Ahram » de mardi malin révèle 
que le président Nasser a eu en sep­
tembre dernier une première crise 
cardiaque, mais que pour de nom­
breuses raisons on avait annoncé 
alors qu'il soutirait d'une « mauvaise 
grippe». Malgré cette première atta­
que, ajoute le journal, le président 
Nasser, a contrairement à l'avis de 
ses médecins, continué à travailler 
jusqu'à 14 heures par jour. A la suite 
d'une visite du célèbre cardiologue 
soviétique, le docteur Chazov, le pré­
sident Nasser avait promis de se 
Saire soigner pendant deux semaines 

sports 

FOOTBALL 
COUPE DES VILLES DE FOIRE 
Vitoria Setubal - LAUSANNE 2-1 

Les Portugais sont qualiliés. 
S. Wanderers - Akad. Copenhague 2-3 

Les Danois sont qualiliés. 
Kilmarnock - Coleraine 2-3 

Les Allemands sont qualiliés. 
Leeds United - FC Sarpsborg 5-0 

Les Anglais sont qualiliés. 
Kilmarnock - Corelaine 2-3 

Les Irlandais sont qualiliés. 
IA Akranes - Sparta Rotterdam 0-9 

Les Hollandais sont qualiliés. 
Olymp. Marseille - Spartak Trnava 2-0 

après prolongations. A l'aller, les 
Tchécoslovaques s'étaient égale­

ment imposés par 2-0. Il a fallu 
avoir recours au tir des penalties 
qui fut favorables aux Tchécoslo­
vaques par 4-3. 
Les Tchécoslovaques sont qualiliés. 

Les décès à L a u s a n n e 
Mme Guyot-Boltres Elisabeth, 75 ans, 

av. des Bergières 4. — Le 30, à 
9 heures, de la chapelle de l'Hôpi­
tal cantonal. 

M. Monnet-Giddey Olive, 61 ans, rte 
de Berne 12. — Le 30, à 10 heu­
res, de la chapelle de l'Hôpital can­
tonal. 

M. Trolliet-Abbuhl Lucien, 68 ans, 
ch. de la Tour Grise 14. — Le 30, 
à 11 h. 45, à la chapelle du cré­
matoire de Montoie. 

M. Ami-Nemitz André, 67 ans, ch. 
Champrilly 10. — Le 30, à 13 h. 45, 
à la chapelle du crématoire de 
Montoie. 

Mlle Locher Mina, 70 ans, ch. dos 
Sauges 37. — Le 30, à 11 heures, 
de la chapelle de l'Hôpital canto­
nal. 

Les décès dans le canton 
M. Ami Mury, 58 ans, à Vevey. — 

Le 30, à 15 heures, au crématoire 
de Vevey. 

Mme Berthe Porchet-Golaz, 84 ans, a 
Suchy. — Le 30, à 14 heures, au 
temple de Suchy. 

Mme Frieda Savary, 45 ans, à Sassel-
Payerne. — Le 30, à 13 h. 30, au 
temple. 

M. Edouard Blanc, 70 ans, à Lutry. — 
Le 30, à 15 heures, au temple de 
Lutry. 

Mme Jenny Detrey, 66 ans, à Payer­
ne. — Le 30, à 12 h. 45, au temple 
de Payerne. 

M. René Duc, 51 ans, à Granges-Mar-
nand. — Le 30, à 13 heures, à 
l'église. 

dans une clinique soviétique et de ré­
duire ses heures de travail. 

Le journal « Al-Ahram », qui paraît 
mardi entouré d'un cadre noir en si­
gne de deuil comme toute la presse 
égyptienne, explique ensuite que te 
président de la RAU s'est surmené en 
raison des graves circonstances que 
traverse le monde arabe. A quelqu'un 
qui s'inquiétait de sa santé au mo­
ment du « sommet » du Caire, le pré­
sident Nasser, selon « Al-Ahram », a 
répondu en ces termes : « Il y a des 
hommes, des lemmes et des enfants 
qui meurent... Nous sommes tous 
dans une course contre la mort ». 

Eniin, le journal indique que le 
président Nasser sera Inhumé dans 
la nouvelle mosquée de Manchiet el 
Bakr. 

Le Caire: cité des 
lamentations 

LE CAIRE, 30 septembre. — (ATS-
Reuter). — Une foule au bord de 
l'hystérie, évaluée à plus d'un mil­
lion de personnes, entourait hier le 
palais républicain de Koubbeh, au 

Caire, où repose la dépouille mortelle 
du président Nasser. 

Les femmes éplorées se lamentent, 
s'arrachent les cheveux, se griffent le 
visage, exprimant une douleur incon­
trôlable. Malgré l'avis des policiers, 
un infirme d'une vingtaine d'années a 
tenu à pousser son fauteuil roulant au 
milieu de la foule. De nombreux jeu­
nes ont pris place sur les arbres et 
les poteaux, entourant le palais. Cer­
taines personnes s'évanouissent, victi­
mes de l'émotion et de la chaleur. 

Le Comité supérieur arabe 
demande l'application 
de l'accord du Caire 

— Le Comité supérieur arabe de­
mande le retrait d'Amman, dans les 
vingt-quatre heures, des forces de 
l'armée jordanienne et des leddayln 
armés. 

Les feddayin doivent s'engager à 
n'occuper aucune position évacuée 
par l'armée à Amman. 

Tous les mouvements ou démons­
trations militaires dans la capitale 
doivent prendre fin, a décidé le Co­
mité supérieur arabe. 

NIXON 
Puisse le successeur 
de Nasser maintenir 

le cessez-le-feu 
NAPLES. — En arrivant à Naples, 

le président Nixon a déclaré aux 
journalistes qu'il espérait que le suc­
cesseur du président Nasser main­
tiendrait le cessez-le-teu sur le ca­
nal de Suez, accepté par le rais, et 
qu'il œuvrerait dans le sens d'un rè­
glement paciiique avec Israël. 

Nous désirons entretenir de bonnes 
relations avec tous les pays de la 
Méditerranée, y compris la Républi­
que arabe unie » a dit M. Nixon. 

« Nous comptons que le nouveau 
gouvernement égyptien verra qu'il a 
tout intérêt à maintenir le cessez-le-
leu puis à passer à des conversations 
politiques ». 

chronique lausannoise 

Un Lausannois se tue 
en chassant le chamois 

Au cours d'une partie de chasse au 
chamois, dans la région de Javerne 
(commune de Bex), M. André Allegri, 
57 ans, domicilié à Lausanne, rue Pré-
du-Marché 34, a fait une chute dans 
un couloir rocheux. On pense qu'il 
a été tué sur le coup. Son corps n'a 
été retrouvé que hier matin, vers 
8 h. 30, par une colonne de secours, 
après une nuit de recherches. M. Al­
legri, dont le corps était retenu par 

des arbustes, a probablement dévalé 
une pente de 100 à 150 mètres. 

Excellent ténor, le défunt était 
membre d'honneur du choeur mixte 
« Le Muguet » dont il était aussi sous-
directeur. Il dirigeait en outre le 
Chœur mixte de Sugnens et le Chœur 
d'hommes d'Ecublens. Ses obsèques 
auront lieu vendredi matin, à Bex. 

Nous prions la famille de croire à 
nos sentiments de profonde sympathie. 

OTAGES DE ZARKA 
Enfin le dénouement! 

AMMAN, 30 septembre. — (ATS-
AFP). — Les six derniers otages dé­
tenus par le FPLP ont été libérés. Ils 
sont sous la protection des forces ar­
mées jordaniennes, annonce un com­
muniqué du maréchal Habes Majali, 
gouverneur militaire général, diffusé 
par Radio-Amman. 

BERNE, 30 septembre. — (ATS). — 
Tout porte a croire, selon les rensei­
gnements recueillis à diverses sour­
ces, hier soir, à Berne, que l'échange 

des six derniers otages contre les Pa­
lestiniens détenus en Suisse, en Al­
lemagne et en Angleterre va se faire 
dans les prochaines heures, mais plu­
tôt dans la matinée d'aujourd'hui que 
dans le courant de la nuit. Il est qua­
siment certain qu'aucune communica­
tion officielle ne sera faite à la presse 
à Berne avant ce matin. 

Rappelons que, lundi soir, le Con­
seil fédéral avait annoncé que la 
Suisse libérerait ses trois prisonniers 
« dès que les six otages seront sains 
et saufs hors de Jordanie ». 

M. Ben Gourion dans une interview 
« Nasser était un menteur » 

TEL-AVIV, 30 septembre. — (ATS-
AFP). — Le président Nasser était 
« incontestablement un des hommes 
les plus doués que j 'ai jamais rencon­
trés ,bien qu'il fût capable de mentir 
avec une effronterie sans pareille. Il 
n'en reste pas moins qu'il était un 
grand homme », a déclaré hier soir 
M. David Ben Gourion dans une in­
terview diffusée par la radio israé­
lienne. 

M. Ben Gourion a réaffirmé par la 
suite qu'il avait eu avant la guerre 
des « Six Jours » des contacts secrets 
avec le président Nasser, mais qu'il 

ne pouvait encore les publier, car il 
est lié par le secret à l'égard d'un 
tiers. Même le gouvernement israé­
lien n'était pas au courant de ces con­
tacts, mais s'il publie jamais les mi­
nutes de ces négociations qui furent 
brutalement interrompues, l'image qui 
s'y révélera au monde sera celle d'un 
menteur, a conclu M. Ben Gourion. 

S u i s s e 
Conseil des Etats 

BERNE. — Le Conseil des Etats a 
approuvé, mardi matin, par 35 voix, 
sans opposition, la nouvelle loi sur 
les banques. 

Dernière heure : 

TRES VIOLENT INCENDIE 

A LA TOUR-DE-PEILZ 
Au moment de mettre sous presse, 

nous apprenons qu'un très violent In­
cendie s'est déclaré, vers 23 heures, 
à La Tour-de-Peilz, dans la menuiserie 
Bruhin, avenue Clos-d'Aubonne. 

Il n 'y a heureusement pas de vic­
time, mais les dégâts sont considéra­
bles. Tous les pompiers des environs 
ont été alarmés pour combattre l'in­
cendie. 

:hronique vaudoise 

M. Jean Pidoux, nouveau préfet d'Avenches 
Pour succéder à M. Georges Reuille 

ayant atteint la limite d'âge, le Con­
seil d'Etat a nommé prélet du district 
d'Avenches, M, Jean Pidoux, méde­
cin-vétérinaire dans cette ville. 

Cette nomination sera très favora­
blement accueillie dans la Broyé. M. 
Jean Pidoux, qui est né à Avenches 
et y <* '<*" toute sa carrière, est lui-
même le lils de l'ancien prélet, le 
colonel Pidoux. 

Le nouveau lieutenant du Gouver­
nement qui est né en 1913 lit ses 
études secondaires à Fribourg, puis, 
il fréquenta l'Ecole vétérinaire de 
Berne. Il s'établit dans sa cité na­
tale, et par son activité de médecin-

PIÉTON RENVERSÉ 
Hier, vers 15 h. 45, sur la route 

principale Lausanne-Berne, un acci­
dent de la circulation s'est produit 
à Montpréveyres. Une voiture gene­
voise, qui roulait en direction de 
Lausanne, a renversé un piéton qui 
traversait la chaussée. Il s'agit de 
M. Paul Dunand, 69 ans, domicilié à 
Chêne-Bourg, qui, atteint de fractures 
au col du fémur et à la main gauche, 
a été transporté à l'Hôpital cantonal 
de Lausanne. 

vétérinaire. Il eut l'occasion de con­
naître à tond les êtres et les lieux 
de ce district qui va relever désor­
mais, de sa magistrature. 

M. le prélet Pidoux a été membre 
durant plusieurs législatures des au­
torités communales, et il lut substitut 
du prélet démissionnaire, se prépa­
rent ainsi à ses nouvelles ionctions. 

En félicitant M. Jean Pidoux, nous 
iormons les vœux les meilleurs pour 
cette nouvelle étape de sa carrière. 

AU CONSEIL COMMUNAL DE LAUSANNE 

F a v e u r s acco rdées aux personnes âgées 
P rob lèmes du logement après la votation 

Le Conseil communal de Lausanne 
a accepté hier soir la vente à l'Etat 
de Vaud, au prix de 4 602 000 francs, 
d'un terrain de 3835 mètres carrés, sis 
à la rue Saint-Martin, et destiné à la 
construction de nouvelles policlini­
ques universitaires (médicale et psy­
chiatrique), avec centre antitubercu­
leux et office médico-social. 

ALLOCATION AU LOGEMENT 
POUR PERSONNES A RESSOURCES 
LIMITÉES 

Le Conseil a pris acte des rapports 
de la Municipalité répondant à des 
motions sur les incidences médico-
sociales de la gérontologie et de la 
gériatrlce, et sur la création d'appar­
tements pour personnes âgées. D'autre 
part, un conseiller a demandé l'étude, 
en complément des constructions sub­
ventionnées, d'une allocation au loge­

ment en faveur des personnes à res­
sources limitées. 

laVoiledOi 
BAR-STEREO 
LA SIRENE 

DANSE TOUS LES SOIRS 
DES 21 HEURES 

• 
animation dlsc-jockey 

tous les derniers succès 
du monde entier 

• 
Parking à la porte 
Vidy, tél. 27 8011 

22 006 575 

PAS DE RÉDUCTION DE LA TAXE 
SUR LES SPECTACLES 

Répondant à une interpellation, la 
Municipalité a annoncé qu'en vertu 
d'une convention avec les transports 
publics de la région lausannoise, des 
abonnements à prix spécial seront ac­
cordés dès 1971 aux personnes âgées. 
En revanche, la Municipalité n'entend 
pas réduire sa taxe sur les spectacles 
pour permettre d'abaisser les prix 
pour les personnes âgées dans les ci­
némas. 

Enfin, par vole d'interpellation, la 
Municipalité a été invitée à rensei­
gner le Conseil communal sur les me­
sures qu'elle compte prendre en fa­
veur du logement à la suite du rejet 
de l'initiative fédérale pour le droit 
au logement. 

AU PROCES DE NYON 

Le guérisseur est libéré 
C'est devant les fervents de Rey-

mond D. que le Tribunal correction­
nel, présidé par M. Bercher, a pro­
noncé son jugement hier, à la fin de 
l'après-midi : le guérisseur est libéré 
de toute peine et l 'amende de 5000 
francs du prononcé préfectoral tombe 
du même coup. 

En revanche, les frais de la cause 
sont mis à sa charge et ils doivent 
être fort élevés, puisque M. Rey-
mond D. lui-même avait convoqué plus 
de cinquante témoins. 

M. Reymond D. a bel et bien prati­
qué illégalement la médecine, et sous 
les anciennes dispositions de la loi, il 
eût été condamné.' 

Ce qui entraine sa libération de 
toute peine, c'est le mobile honorable 
évoqué avec tant de talent par son 
défenseur, Me Marcel Regamey. 

L'accusé remplissait, de l'avis du 
Tribunal, les deux conditions requises 
à une telle mesure de clémence : 

Son activité n'était pas dommagea­
ble puisqu'on n'a pu évoquer un seul 
cas où elle l 'aurait été. 

Ce n'est pas l'appât du gain qui 
avait incité Reymond D. à se dévouer 
pour des malheureux, et s'il a touché 
généralement une rétribution pour ses 
services, c'est qu'il avait des charges 
de famille et qu'il devait gagner sa 
vie. 

Enfin, sa bonne foi, qui sautait aux 
yeux, a contribué sans doute à le ren­
dre sympathique. 

Le ministère public peut sans doute 
interjeter recours contre ce jugement, 
mais il vaudrait mieux admettre qu'un 
problème se pose plutôt que d'acca­
bler un homme qui n'a fait de mal à 
personne... 

Au contraire. 
André MARCEL. 
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GRAIN DE POIVRE... 

MENTION SPECIALE 

LES VIGNERONS ROMANDS SIÈGENT À SION 

La santé du vignoble est confirmée 
C'était un événement de grande 

importance que cette réunion des vi­

gnerons romands, mardi à Sion, im­

portant, car il ne se déroule que ra­

rement dans la capitale valaisannc, 

et important parce qu'il apportait un'» 

franche note d'optimisme à quelques 

jours' de l 'ouverture de vendanges 

abondantes. 

Le président Robert Isoz, syndic 

d'Yvorne, a pu saluer quelques invi­

tés de marque, MM. Guy Genoud, 

conseiller d'Etat, Gilliard, conseiller 

municipal à Sion, Léo Berchtold de 

la Fédération économique, Possa, de 

l'OPAV, Jacquemet, président suisse 

de l'Union des paysans, Auguste 

Henri, président d'honneur de la Fé­

dération, Schoepfer et Simon, des 

stations fédérales d'essais à Lausan­

ne et Saluz, du Service fédéral de la 

viticulture. 

Les problèmes évoqués la veille 

par le GOV étaient en quelque sorte 

une répétition générale de ce qui 

allait se dire à la Fédération ro­

mande : qualité de la vendange, for­

mation des prix, prévisions de quan­

tités, importations, consommations de 

vins en Suisse, etc. 

En ce qui concerne la qualité, des 

précisions particulières ont pu être 

apportées par M. Simon, sur la base 

de contrôles effectués la veille à 
Pully. On note une baisse d'acidité 
par rapport aux années précédentes, 
mais la qualité sera celle des récol­
tes de 1966-1967. 

On a reparlé des bienfaits de l'ac­

cord de stabilisation des prix et de 

la campagne de jus de raisin. On a 

demandé l 'augmentation du total de 

ces derniers pour pouvoir y placer 

une partie de la vendange touchée 

par la grêle. Car, elle a causé de 

graves dégâts en Romandie et le 

Vully n'aura qu'un tiers de ses quan­

tités habituelles et la région du lac 

de Bienne qu'une moitié. 

Chaque section a apporté des pré­

cisions sur le marché des vins qui 

est très fluide en Suisse romande et 

qui attend avec sérénité les grosses 

quantités prévues pour cet automne. 

Sur les 106 millions de litres que l'on 

prévoit en. Suisse, 90 millions vien­

dront de Romandie soit 44 du Va­

lais, 29,5 de Vaud, 12 de Genève, 

4,3 de Neuchâtel, 590 000 litres du 

lac de Bienne et 235 000 du Vully. 

Las élections statutaires ont recon­
duit pour quatre ans le mandat des 
divers membres du comité proposés 
par les diverses sections de la Fédé­
ration. Un seul changement est inter­
venu dans la représentation valaisan-

ne qui enregistre la démission, avec 
remerciements pour services rendus, 

de M. Albert Lui.sier que l'on, rem­

placera par M. Marcelin Dorsaz, de 

Fully, le nouveau suppléant étant 

M. Martial Barras, d'OUon-Chermi-

gnon. 

La présidence ne souffrant pas, se­

lon les statuts, de réélection, M. Ro­

bert Isoz passe à la vice-présidence 

et M. Jean Ramu, de Bourdigny, Ge­

nève, est élu président. 

Cette assemblée administrative ron­
dement menée aura permis de cons­
tater le travail imposant accompli 
par le secrétaire M. Daniel Gros-
claude de Lausanne, qui a préparé un 
rapport d'activité truffé de tableaux-
statistiques et qui constitue un véri­
table document pour tous les vigne­
rons. On a également relevé le tra­
vail de la Fédération, de son comité 
et de ses commissions. 

La partie récréative a débuté par 
un appéritif offert par la Municipa­
lité de Sion, avant de se poursuivre 
par la dégustation d'un repas à la 
Matze et par la visite du vignoble 
de la région. Le verre de l'adieu 
s'est bu dans les caves Provins, à 
Sierre, où la caravane fit une halle 
avant de rejoindre la capitale. 

(Cly.) 

COMMUNIQUÉ 

aux éleveurs de la race tachetée 
rouge et du mouton « blanc des Al­
pes » du Bas-Valais : 

« Nous informons les éleveurs de 
la race tachetée rouge, ainsi que les 
propriétaires de béliers « blanc des 
Alpes » que nous organisons, le 8 oc­
tobre prochain, dans le cadre du 
Comptoir de Martigny : 

1. Un marché-concours de vaches et 
géniss'es de la race tachetée rou­
ge ; 

2. un marché-concours de béliers de 
la race « blanche des Alpes ». 
» Les inscriptions sont reçues à la 

Station cantonale de zootechnie, jus­
qu'au 1er octobre 1970 (tél. (027) 
2 32 89). 

» Station cantonale 
de zootechnie. » 

Madame et Monsieur Louis Terret-

taz-Murisier et leurs enfants et pe­

tits-enfants à Charrat, Sierre et Vou-

vry ; 

Madame et Monsieur Charles Praz-

Murisier et leurs enfants, à Sion i 

Monsieur Denis Murisier, à Vollè-

ges ; 

Les familles parentes et alliées 

Perraudin, Genoud, Delitroz, Vouilla-

moz, Farquet, ont le grand chagrin 

de faire part du décès de 

MONSIEUR 

Joseph MURISIER 
leur cher père, beau-père, grand-pè­
re, frère, beau-frère, oncle, cousin et 
parrain enlevé à leur tendre affection 
à l'hôpital de Martigny le 29 septem­
bre, dans sa 77e année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Voi­

lages, le jeudi 1er octobre 1970, à 

10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de lettre de 
faire part. 

Complétez votre agenda 
3 et 4 octobre 
GRAND-SAINT-BERNARD 

La 7e marche des olliciers organi­

sée par la sous-seclion bas-valaisah-

ne de la Société suisse des olliciers 

aura lieu les 3 et 4 octobre prochain. 

Elle se déroulera dans la région du 

Grand-Saiht-Bernard. 

PROGRAMME : 

TRANSPORT: en car jusqu'au Grand-

Saint-Bernard le samedi et de La 

Fouly à Orsières le dimanche dans 

l'après-midi. 

PARCOURS : Grand-Saint-Bernard -
La Fouly par le col des Chevaux. 

SUBSISTANCE : 

— souper du 3 octobre, hospice ; 

— déjeuner du 4 octobre, hospice ; 

— diner du 4 octobre : pension dJ. 

Glacier à La Fouly. 

TENUE : en uniforme, tenue pour la 

marche. 

INSCRIPTIONS : 15 francs, jusqu'au 

1er octobre, chez Fernand Crettaz, 

comptable, route de la Fusion, 

1920 Martigny. CCP 19-1033 Sion. 

LICENCIEMENT: le 4 octobre vers 

n heures en gare d"Orsières. 

OUVERTURE GÉNÉRALE 
DES VENDANGES 

Le Conseil d'Etat du canton du 
Valais, sur proposition de l'Opeval, 
fixe l'ouverture générale des ven­
danges au jeudi 8 octobre 1970. 

Le président 

du Conseil d'Etat : 

E. von Roten. 

MOHANDINE 

Adhérez à la 

Société 
de secours 
mutuels 
Assurance maladie 

et accidents 

Renseignements 
MARTIGNY I HENRI SAUTHIER, 

1, avenue de la Gare. 
Tél. (026) 2 20 10. 
RENE VOLLUZ. 
place de la Gare-. 
Tél. (026) 6 23 05. 
CHARLY VALLOTON. 
Caisse d'Epargne. 
Tél. (026) 5 31 81 

5 37 06. 

La population de Martigny est in­
formée que, dès le 1er octobre 1970, 
l'Agence communale de la Caisse 
cantonale de compensation AVS ou­
vre son bureau à l'Hôtel de Ville, 
dans la salle des commissions, tous 
les lundi, mardi, mercredi et jeudi, 
de 9 h. 30 à 11 h. 30 et, pour le 
quartier du Bourg, le vendredi, au 
bâtiment de la Grenette, 1er étage, 
aux mêmes heures. 

L'agent local. 

les Pompes Funèbres 
Générales S A 
Maupas 6, 
Lausanne 
(devant la 
Chapelle St-Roch) 
se chargent de 
toutes les formalités 
et assurent la dignité 
des derniers devoirs 

téléphonez au 

229201 

On a beaucoup parlé vigne, vendange et vigneron, ces jours, et ces 
divers examens de conscience ont fini par faire dire à un intervenant 
que l'on taisait l'autopsie de la situation. 

Heureusement que cette autopsie se pratique, pour une fois, sur un 
élément en parfaite santé, car il serait grave pour bien de nos vignerons, 
de voir la situation se détériorer à tel point qu'une autopsie soit 
nécessaire. 

On voulait, peut-être, parler d'autocritique, ce qui aurait été plus 
juste et moins macabre. 
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Après une votation fédérale 

UN PREMIER SUCCÈS 
Les résultats obtenus par l'initiative 

dite du « droit au logement » nous 

donnent raison sur le plan suisse et 

sur le plan valaisan. En effet, 

SUR LE PLAN SUISSE 

— le problème du logement existe 

aussi bien en Suisse allemande 

qu'en Suisse romande, le vote des 

agglomérations urbaines est là 

pour le prouver ; 

— ce sont surtout les villes qui res­

sentent actuellement ce problème, 

mais les « oui » récoltés dans les 

campagnes sont également signifi­

catifs ; 

— les autorités, tant fédérales que 

cantonales et communales ainsi que 

tous les partis et organisations ne 

peuvent plus ignorer ce problème ; 

— les locataires n'ont pas encore 

tous pris conscience de la néces­

sité d'une action commune, aussi 

bien politique que pratique, pour 

exiger des milieux économiques 

qu'ils tiennent mieux compte des 

besoins de leurs « clients », mais 

un grand pas en avant a été réa­

lisé ; 

— le MPF suisse continuera son ac­

tion d'éveil et d'encouragement à 

la solution de ce problème essen­

tiel. 

EN CE QUI CONCERNE LE VALAIS 

— la campagne négative de M. Lui-

sier, du « Nouvelliste et FAV », 

n'a pas empêché plus de 7200 ci­

toyens de faire confiance à leurs 

organisations politiques, religieu­

ses, professionnelles et familiales. 

Ce monsieur est en train de démo­

lir les efforts méritoires des orga­

nisations valaisannes pour sortir 

leur canton de son isolement dans 

la Suisse romande. Nous avons en­

core une fois bonne figure parmi 

les « nein-sager » des cantons pri­

mitifs ; 

— nous allons tirer de cette campa­

gne un certain nombre de rensei­

gnements qui seront fort utiles aux 

locataires et petits propriétaires 

valaisans. Nous espérons pouvoir 

poursuivre avec toutes les organi­

sations et personnalités qui nous 

ont approuvés et appuyés une 

étroite collaboration en vue d'une 

solution à longue échéance de ce 

problème du logement, tout en te­

nant compte également du dévelop­

pement du tourisme et de l'indus­

trialisation du canton au service 

de la collectivité valaisanne. 

Fédération valaisanne 

du mouvement populaire 

des familles. 

Tué en montagne 
BRIGUE. — Un accident mortel s'est 

produit hier, dans la région du 
Weissmies, au-dessus de Saas-Fee 
(VS). Un alpiniste valaisan, M. Gus­
tave Andrès, domicilié à Stalden, a 
glissé et a fait une chute de 30 mètres 
environ. Il a été tué sur le coup. 

Pour compléter les services de vente de leur succursale de 

SION 

les 

ANNONCES SUISSES S. A. « ASSA » 

engagent 

deux courtiers en publicité 
chargés d'entretenir et de développer les contacts avec la clientèle du 
canton. 

Une activité variée et intéressante, demandant aptitude à travailler de 
manière indépendante, initiative et dynamisme est offerte à ces colla­
borateurs. 

Une formation complète par nos soins est assurée si nécessaire. 
Fixe, frais, commission. 

Adresser offres détaillées et manuscrites avec photographie, curriculum 
vitae, références et copies de certificats à la direction des 

ANNONCES SUISSES S.A. « ASSA », 
27, place du Midi — 1951 SION 

BANQUE ROMANDE 
Capital et réserves 25 000 000.— 

Obligation de caisse f » 3 I *w/ 
à 3 ans ^ 1 4 % 

15 ans © % 
* 

MARTIGNY 

GENÈVE LAUSANNE YVERDON 




